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PINQ SOUS LE NUMERO Edmundston, N.-B., 17 JANVIER, 1929. No. 3SEIZIEME ANNEE\

Une PASSERELLE A LA STATION DU TEMISCOUATA4

л
ETRE ECRASES A MORT LUNDI DERNIER j SIR LOMER GOUIN |Pour éviter aux gens, particulièrement les enfants, 

d’avoir à traverser la voie ferrée à toot ins­
tant de jour.

/

ons vis-à-vis la station 
mundston.L’accident survenu lundi dernier vis-à-vis la station 

du Témiscouata, et que nous relatons dans uhe autre colon- Au moment où M et Mme Al. 
ne devrait attirer 1 attention des autorités civiques, des bert Gastonguay s’apprêtaient à 
membres de la Chambre de Commerce locale et de tous les passer entre deux wagons vis-à- 
citoyens qui s'intéresse à la sûreté publique. vis la station du Témiscouata,

Malgré la défense qui est faite par les autorités de ce *u”dl dernier, le mari s’aperçut 
chemin de fer, plusieurs personnes continuent à passer sur 4u.une .,ocnm°tive "r*?ulait le con- 

' h P»" - «•*« -r I- ™« Victoria o„ «„ rc ’V,”,’'SÏÏ."S,T" me
venir. Il leur faut -presqu en tout temps passer sous les ment penchée sous le raccorde-
wagons. Le danger est constant et l’accident de cette se- ment (coupling) des deux chars ' Г . . . 'maine le prouve. lorsque so„P «S vit les premiers ~’à pr"

Aux heures du midi les enfants qui sortent des éco- 8 en m°uvement- sert, au point de nous donner de
les passent sur la voie tous les jours C’est une heure parti- deh mais u ac fit Ng* en Plosi*,urs .occas'ons:a
euherement dangereuse alors que l’express de Rivtere-du- bras dans les mâchoire* des rac- rePr,s.son caractère de jadis de- 
Loup entre en gare ainsi que le train pour Connors. cordements. Transporté à lTiôpi- **45 ,lmanc,he dermer* ,

Si la construction d’un viaduct comme on en voit un tal privé d’Edmundston, les'mé- . „„J”" Gagnon, représentant
à Rivière-du-Loup est trop dispendieux, pourquoi pas une decjps constatèrent que la victi- , tt vül^nous T décl»ré passerelle en bois qui partirait au niveau de la rue Victo- «J™* les os de l’avant-bras î^tVo Д e £ t=Sa- 
ria, passerait au-dessus de la voie ferrée pour aboutir par fors lui a fer tout bras" î“r{ a“ ™urs de? trois premiers
un escalier près du pont de la riviere Madawaska? Cet accident devrait servir d’ex- J.°.T. de la sema,ne a ete de >5

Le conseil-de-ville et la Chambre de Commerce de- emple A ceux qui ont l’habitude de de»es sous zero alignant le 
vraient donner beaucoup d’attention à cette question qui traverser la voie du Témiscouata a . *®Jes,
prend d’autant plus d’importance que cette partie de la vil- Pour se rendre sur la, rue Victo- att(jnt depuis pl^sicurs ansnJ.s t 
î* sise au sud-est de la rivière Madawaska se développe p^mVd^midi"16"1 *8 e"fants a pot^la durée. i

LA VAGUE DE FROID 
SE PROLONGE

/

La température reste sous ISo 
zéro pendant 72 heures.— 
atteint 31 degrés mardi

LE SENATEUR W. B. ROSS 
EST DECEDE

Halifax, 10. — L’hoti. W. B. 
Ross, leader conservateur au Sé­
nat, est décédé à Guelqh, Ont., ce 
matin, apprend-on chez lui au- 
ji urd’hui. C’est en juin 1926 qu’- 
ii devint leader conservateur au 
Sénat. Il faisait partie de la Cham 
bre haute depuis 1914.

sous
Bile
matin.

ГВ1
m1

ЖчіЛЬ’’ J
INCENDIE

Campbellton N.-B., 12. — Le 
feu s’est déclaré dans la bâtisse de 
R. W. Stevens, occupée par la 
Compagnie Comeau,Limitée, mar 
chands de marchandises sèches,et 
situés au coin de la rue Rosebery.

Les pertes sur le stock s’élèvent 
à $20,000 et sur la bâtisse, â

t

*
Sir LOMER GOUIN, fc nouveau 

lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec.

t

і

LEJUGECARLETON 
REND JUGEMENT $10,000.

La bâtisse voisine, appartenant 
à la Compagnie W. H. Miller, a 
aussi été.endommagée.

Son lionneur le Juge Carleton 
de la Cour de Comté, était en vil­
le cette semaine, en rapport avec 
trois causes prises en rappel de 
la décision des magistrats d’Ed­
mundston et de Grand-Sault. 
Dans les trois cas le juge a ren­
versé le jugement des magistrats 
et renvoyé les causes. L’un d’el­
les consistait en une accu ration 
contre un paroissien de St-André 
pour avoir fabriqué de la bière 

. ...... . , . domestique. Les deux autresШЙ&ЙЯЙ*Mt. causas Paient m rapport-avec.la 
TTôiW&fmfüfiswTrkr^j^ automobiles

Son honneur le Juge entendit 
une- cause civile dont il se réser­
va le jugement pour plus tard.

constamment. .M. BAXTER 
CRAINDRAIT-IL 

LES FEMMES?
LE FEU DETRUIT 

LA MAISON DEM. 
CHARLES SIROIS

péri té au nouveau couple.
—Une soirée au profit de l’é­

glise donnée dans la salle parois­
siale dimanche le 6 courant, a été 
un véritable succès. De nom­
breux prix furent distribués aux 
heureux gagnants.

—Malgré que le temps est 
“dull” comme on dit chez-nous, 
lettre vaux des chantiers vont tou­
jours d’avant. Plusieurs jeunes 

вдпі-vemH ре«Єсг le temps 
des Fêtes dans leurs fatfWlcs, 
mais ont du retourner dès le len­
demain et reprendre mélancoli­
quement les “portages”.

—On dit que la santé de M. 
Pat. Smith s’améliore toujours. 
Ses nombreux amis et clients lui 
souhaitent un parfait rétablisse­
ment.

| ST-JACQUES, NB. | ON DEPENSERA
SEPT MILLIONS

Moncton, N.-B.—M. W. U. Ap­
pleton, gérant général du Cana­
dien National, région de l’Adan- - 
tique vient d’annoncer que la sons 
me de $7,000,000 serait dépensée 
cette année pour l’entretien de 
chemin de fer dans cette région. 
C’es tie plus gros montant dé- 
.panzé тчем? seule année znrFSo.— 
tcrcolonial dans les Provinces Ma 
ri times.

Le programme de reconstruc­
tion comprend 121 milles de rails*
J- 100 livres, 85 milles de 80, li­
vres, et 115 milles de 85 livrés, 
■;vcc 1,127,000 dormants et 260,- 
XX) verges cubes de gravois.

■
J*, t

U—La semaine dernière nous a- 
vions le regret de voir disparaître 
deux jetâtes personnes â ta fleur 
de l’âge. Madame Albert Caron, 

ЩЛ née Morency, à l’âge de 20 ans,
7 et M. George Ouellet à l'âge de,

19 anR seitlcraent.. lépoaent 
en paix. Aux families en deuil va

UMEUR D’ELECTION
Si A MADAWASKA, ME.І om j Ilîest fortement rumeur que le 

і ^ouverrtement Baxter se présen- 
- tqrait assez prochainement, peut-

pour demander le renouvellement 
de son mandat et l’approbation 
du public sur son administration 
depuis quatre ans.

On prétend dans certains mi­
lieux que le gouvernement crain­
drait de -<ote dés femmes à la pro­
chaine élection, et qu’une élec­
tion en hiver empêcherait un bon 
nombre de celles-ci de se rendre 
aux poils, par le froid et les mo­
yens peu commodes de voyager.

Le feu a détruit de fond en com 
ble la maison de M. Charles Si 
rois, laitier de Madawaska, Mai 
»e,-lundi an «ours *rte"vefltée. " 

Mme Sirois allait coucher ses 
enfants au second étage lorsqu’on 
arrivant en haut elle s’aperçut 
que le feu était pris près de la 
cheminée. Elle courut en avertir 
son mari qui était dans ifn han­
gar attaché à la maison. En sor-‘ 
tant dehors M. Sirois vit les flam­
mes qui avaient déjà traversé le 
toit. Avec l’aide d’un employé, il 
fit des efforts inouis pour arrêter 
la marche du feu, mais vaine­
ment, le second étage de sa mai­
son était tout en feu. Pendant ce 
temps les voisins accoururent 
pour lui porter secours mais vai­
nement. Les pompiers d’Edmun­
dston furent appelés mais il était 
déjà trop tard. La maison fut 
complètement brûlée, avec tout 
ce qu’elle contenait. M. Sirois 
perd en plu* toute sa récolte de 
patates qui était dans sa cave et 
plus de vingt cordes de bois de

t y" -yuWZM

notre sincère sympathie.
—Le jeune Ouellet appartenait 

à la Société l’Assomption et la 
Cour St-Jacques à une assemblée 
spéciale tenue dimanche a passé 
une résolution de condoléances à 
la famille éprouvée et fera chan­
ter une messe spéciale pour le re­
pos de l’âme du jeune confrère.

—La chère grippe continue ses 
visites et partout où elle montre 
le nez, des personnes s’alitent.
Prions pour qu’elle retourne bien­
tôt “en Espagne”.

—Le 13 janvier, et nous voya- _M. et Mme Patrice Beaulieu 
geons encore en Auto. Qui aurait ie St-David étaient eèi 
prévu celà 30 ans passés, quand, mard; dernier. M. Maurice Plour- 
à ce temps-ci et même avant il dc ie* accompagnait, 
nous fallait sortir par un chassis _м. Lionel Lebel d’Edmunds- 
du toit pour venir pelleter les por- ton> étudiant en philosophie au 
tes d’entrée, afin de pouvoir va- collège de Ste-Anne de la Poca- 
qtier au dehors. tière, est venu visiter son ami M.

—Le maladie du Commissaire £0lyme Azzie avant son départ. 
Chareat a été cause que la Poli- —Jeudi dernier est décédé 
of Provinciale, avocat, accusés et sieur Auguste Clavette à l’âge de 
témoins ont perdu leur voyage la 71 ans Son service et sa séput- 
semame dernière, mais il n’en se- ture ont eu lieu samedi matin 
ra pas ainsi lundi le 21, nous en dans l’église paroissiale, 
jugeons par le rôlç suivant:^en- A.la famille en deuil nos sincè- 
tenee Ouellet, Jugement Soucy, res condoléances.
Continuation Thériault, reprise
Mignanlt, et nouvelles causes,

Boucher, St-Jarrc et Boucher.
Cette dernière est une cause de 

“perdrix” que l’on prétend avoir 
été trouvée morte dans un champ 
et njéprise pour une poule. La 
Police toujours curieuse et non 
satisfaite de cette explication veut 
en savoir plus long, “Hence the 
cause, what do you think of it,
O. K.f

LES CULTIVATEURS 
EN CONVENTION

Les représentants des sociétés 
d’agriculture de la province se 
sont réunis en convention annuel­
le cette semaine à Frédéricton. 
Près de deux cents délégués é- 
taient présents.

Les délégués du comté de Ma­
dawaska, ayant à leur tête l’a­
gronome du district M. Georges 
Michaud, B.S-A., étaient les sui­
vants : MM. Àurèlc Albert et l’ab 
bé C. E. Michaud de Clair ; Fred 
B. Nadeau de Lac-Baker; Lévi­
te Michaud et Edouard Rice de 
St-Jacques ; Elias Daigle de St- 
Hilaire : Isidore A. Cyr et Jos. 
S. Mercure de St-Basile ; Lévite 
Collin et Edmond Michaud de 
Powers Creek. M. Peterson, ré­
gisseur de !a ferme Fraser à Ed­
mundston assiste aussi à cette, 
convention.

IUIT INSURGES
TUES AU MEXIQUE

Mexico, 15. —El Universal dit 
aujourd’hui que huit insurgés ont 
été tués en tendant une embusca­
de aux troupes fédérales près de 
"oncitlan, Etat de Jalisco ; le reste 
le la bande fut dispersé ; 23 insur­
gés se sont rendus au gouverne­
ment à Pochutla, Etatfc d’Oakica.

GEORGE V SE RETABLIT 
LENTEMENT

Londre 12. —Les médecins du 
roi ont eu une consultation de 
trois heures hier. Dans la soirée, 
sir Stanley Hewett et sir Hugh 
Rigby ont publié le bulletin sui­
vant : “Le roi a passé une journée 
reposante. Il n’y a pas de change­
ment à signaler dans l’état de Sa 
Majesté".

Parlant à un déjeuner hier, sir 
Edward Elgar, maître de la mu­
sique du roi, a dit que le roi se re­
met lentement, et qu’il ne faut pas 
croire les rumeurs contraires.

J 1 ST.-BASILE, N.-B. I
NOUVELLE AGENCE 

D’AUTOMOBILESж
visite ici

M. W/J. Finn, représentant de 
la firme G. B. Boyd Limited d’Ha 
lifax, distributeurs des autos 
Hupmobile pour les provinces 
maritimes, était en ville cette se­
maine et a conclu les arrange­
ments nécessaires avec M. Patrick 
Fournier, garagiste de cette vil­
le, pour la vente des Hupmobiles 
dans Efdmundston et les alen­
tours.

M. Fournier est bien connu des 
automobilistes et du 'public en 
général et nous sommes assurés 
dc son succès dans la vente de 
cette marque d’autos à six et huit 
cylindres, nouvelle dans notre ré-
gi°% \_____________________

"St
4

poêle.
Le vent par un heureux àasard 

soufflait du côté opposé à la gran­
ge de M. Sirois, et celle-ci fut 
ainsi protégée. Les dommages ne 
sont couverts que par environ 
$2000 d’assurances".

UN PLONGEON GLACELES COMMISSAIRES 
SE REUNISSENT

LES FUNERAILLES 
DE CECILE MORIN Bathurst, N.-B., 12janvicr.—Un 

autre tragédie sur la glace entre 
Lamèque et Shippegan a eu lieu 
ces jours derniers, mais heureuse­
ment sans avoir un résultat fatal. 
Le Dr Edgar Chiasson. de Lamè­
que s’en revenait de Shippegan en 
automobile, s ur la glace. Celle-ci 
se brisa et l’automobi’e plongea 
dans 30 pieds d’eau.

Le médecin avait réussi, d’un 
S'este rapide, à ouvrir "a porte du 
char et à revenir à la surface. 
El- at bon nageur, il put se main­
tenir dans l’eau jusqu’à l’arrivée 
V quelques personnes qui, sur le 
vage avaient été les témoins de 

"accident. On croit qu’il sera im 
possible de reti-er l'automobile de 
l’eau.

BELLE SOIREE CHEZ 
LES CHEVALIERS

Les membres de la Commission 
scolaire du District No. 1 d’Ed­
mundston se sont réunis mardi 
soir, A cette assemblée plusieurs 
questions de routine ont été dis­
cutées.

On s’est particulièrement occu­
pé de la question de l’enseigne­
ment vocationel. C’est mainte-

M. C. E. FERLAND 
PROPOSERA L’ADOPTION 

DE L’ADRESSE SUR LE 
DISCOURS DU TRONE 

Ottawa, 15/v—A l’ouverture de 
la prochaine session, le 7 février, 
M. Charles-Edouard Ferland, dé­
raté llibéral de Joliette, à la place 
de M. Jean-J. Denis, devenu juge, 
reposera l’adoption de l’adresse 
n réponse du discours du trône.

A ARSENAULT SIDING&
/ Vendredi le 28 décembre der­

nier avait lieu dans cette paroissç 
’es funérailles de demoiselle Cé­
cile Morin fille de M. et Mme 
lean Baptiste Morin, décédée à 
l’âge de 24 ans et 5 mois.

La mort ne l'a nas surprise et 
■41e s’y prépara chrétiennement. 
Bien que n’étant encore au’au orin 
temps de ta vie. elle était déjà ri­
che en mérites pour le ciel par les 
nombreuses épreuves qu’elle en­
dura avec resignation.

Le service fût chanté par l’ab- 
*~*~* bé J. B. Thibault. Le choeur de 

chant sous la direction de M. F. 
Bélanger, rendit très bien la mes­
se des morts. Mlle Aurore Sa­
voie touchait l’orgue. Parmi les 
hantres on remarquait M. et Mme 
E Thibault. MM. Elp. Richard, 
J.B. Raymond,tous de Kedgewick, 
et M. A. Labrie de St-Hubért,

Environ cent cinquante person­
nes opt pris part à la soirée que 
les Chevaliers de Colomb ont 

donnée vendredi dernier à leurs 
salles. La soirée s’est agréable- 

nant une chose entendue que le ment passée en musique, chant et 
gouvernement fédéral ne renou- 
vèlera pas aux province le seb- 
side pour renseignement voca­
tionel. Le gouvernement provin­
cial semble décidé à refuser égn- 
lemenl l’ôctroi aux Ecoles qui ont 
ce département.

Une délégation des directeurs 
dc ce département dans la pro­
vince et des commissaires inté­
ressés doit bientôt rencontrer les 
membres 

Bureau

—'Dimanche dernier nous a- 
vions l’honneur d’avoir parmi nous 
la Révérende Mène Supérieùre 

des Filles de L'Assomption à 
Campbellton. Elle était venue ren­
dre visite à ses subalternes nos 
Révérendes Institutrices фісі ain­
si qu’essayer d'enrôler d'autres 

Elle était accompagnée 
de la Révd. 5r. Marie-Joseph. 
---------- !----- ------ ------*-------

-

•partie de Bridge.
Mmes E. Savage et Lucien 

Landry ont rendu de beaux mo-- 
ceaux de chant. Un trio composé 
de Mme Albert Lebel et Mlles Ju­
liette Michaud et Céçjle Carrier, 
a rendu une beHe pièce de chant.

Les prix ont été gagné, au brid­
ge par Mile E. Martin et Mine 
Albert D’Amours ; pour les mes­
sieurs par M. Thomas -Guerrette 
et Raymond Martin ; pour le Char 
lemagne, par Mmes James Du- 
guay et James Jesaup et M. Bill 
Hébert.

Un délicieux goûter fut servi 
vers minuit, fourni par le Café 
Montmartre. Cette soirée avait 
été organisée par Mesdames E. 
J. Hubert et Albert Leb-1 Le con­
seil des Chevaliers prient ces da- 
mes d’accepter l’expression de 

leur respectueuse reconnaissance.

в,.- ш
IN POELE FAIT

EXPLOSION
recrues.•;A

Les pompiers ont été appelés 
•hez M. Fred Jean de la rue St- 
ieorges, lundi avant midi, pour 
iteindre le feu qui s’était déclaré 
;>rès de la cheminée à la suite d’u­
ne explosion dans le poêle. Les 
uoippiers ont contrôlé le feu ra­
pidement et les dommages sont 
minimes.

VICTIME DE m
IMPRUDENCE :

du gouvernement et le. 
d’Education provincial 

pour discuter cette question. La 
Commission a autorisé le Dr. P. 
H. Laporte et M. R. D. Bishop a 
se rendre auprès du gouvernement 
en cette bccasion.

Bathurs, N.-B., 12. —Ernest Thé­
riault, de P'nne'i ilfe; comté dé* 
Gloucesfer p reçu ('.es bessures fa­
tales lorsqv, en voulant sauter 
d’un autobr ru- i-àe traîne à 
il fut pris dpnr- ïr rouage de 
tobus. Il fi’f fn porte immédia­
tement à Ііісрі а" de Bathurst où 
il mourut peu temps après. 
Thériault VavaiViit pour la Glou­
cester Tradin- C rnipanyrà Burns 
ville, Comté ci Gloucester.

■щ
' —Mercredi le lendemain du 

Jour de l’An, fut célébré avec 
grande pompe et pieuses cérémo- 

le mariage de M. Cyr De- 
1 Mile yarie-Rose Délan-

Л
Ш

Ш
w

E:« bol?
rau-nies P.Q REMERCIEMENTS

La famille Alfred Dubé dc Ca- 
bano remercie sincèremenj toutes 
îs personnes qui leur ont témoi- 

! né des remarques de sympathie 
à l’occasion de la mort de leur 
chère Marie-Ange.

-S vest Dans l’assistance on remarouait 
’e docteur J. A. Dubé. M. et Mme 
A. Saucier, M et Mme T. B. 
Chouinard. M. C. Caron. M. H. 
Landry, M E. Labrie, Mlles B 

miner tt^rûs- -*t L. LahHe de St-Quentin,

ger.
—M. Z. Leblanc s-r-.-ait de té­

moin au marié et M. Ré’anecr ac- 
sa fiile. llos meil-

La famille reçut de nombreux 
témoignages de sympathies aux­
quels “L* Madawaska” joint ses 
sincères condoléances.lents I
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PETITES NOUVELLES 
D’UN PEU PARTOUT
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---------1Lac, à Mlle Yvonne Dubé, fille 
de M. Ernest Dubé de cette pa­
roisse. Nos meilleurs voeux de 
bonheur.

—M. Alphonse Couturier qui 
était assez, gravement malade, se 
remet tranquillement.

—Mme J. A. Moreau se remet 
lentement d’une grave it sou­

daine indisposition survenue di­
manche dernier.

—Nos collégiens ainsi que nos 
jeunès filles des couvents qui é- 
taient dans leurs familles puor 
les fêtes, sont retournés pour con 
tinuer leurs études.

—M. Trefflé Dubé de St-Quen- 
tin, était de passage au Jour de 
l’An dans sa famille.

—Une température idéale a 
favorisé nos belles fêtes de Noel 
èt du Jour de l’An. Mais depuis 
quelques jours nous croyons à 
l’hiver ou du moins nous commen 
çons à y croire, car il fait un 
froid noir. Mais qu’importe après 
l’hiver c’est le printemjs.

Г
| 1Page Agricole І EATON GROCOERIA

OPERATED BV VT. EATON Cb» •
П 'i ITHE EATON GROCETERIA—un bel endroit propre pour 

magasiner—toutes choses nécessaires et d’un luxe tentai*’ 
étalées sur belles tablettes—les bas prix Eaton marquée ацг 
chaque paquet—personne pour vous hâter ou vous retarder— 
un endroit pour magasiner avec économie et plaisir.

--------------------4—£"

J.-G. IBIBLIOTHEQUE DU CULTIVATEUR coup de. chats là où il y a beau­
coup de vieilles filles роцг les cho­
yer. Donc le nombre des vieilles, 
files a une influence évidente 
a prospérité de l’Angleterre.:.. !’’

Et bien ! qu’en dites-vous?.. 
N’est-ce pas colAssablement évi­
dent?

Ne rions donc plus des vieilles 
filles de chez nous. Les mêmes 
causes produisent les mêmes ef-, 
fets. La prospérité de notre pro­
vince, le développement de 
troupeaux dépendent du nombre 
de nos vieilles filles.

Que les ministères d’agricultu­
re d’ttawa et de Frédéricton y 
songent. En ce temps de vie chère 
où le prix de la viande monte tou­
jours jl ne faut rien négliger.

Protégeons nos vieilles filles et 
leurs chts?

Ш

UiUne bibliothèque ! Des livres! 
Nous prenez-vous pour des en­
fants d’école?

Votre curé, est-il un enfant 
d’école? Pourtant il a ses livres 

. de théologie et bien d’autres. C’est 
.bien commode, comme disait une 
bonne ‘vieille, d’avoir un curé qui 
sait lire ! Votre médecin est-il un 
collégien? Cependant il a sa bib­
liothèque : il a une foule de livres 
de médecine. Votre avocat, est-il 
un étudiant ? Il a néanmoins ses 
livres de loi qu’il consulte à tout 
i: tant! Votre institutrice, est une 
il c de couvent? Elle aussi, elle a 

• .V: s libres de pédagogie qu’elle 
î miîiette sou vent. L’expert en tné- 
v inique, est-il un apprenti? Sa 
< brribrc est remplie de traités de 
mécanique. L’industriel, est-il un 
v-ufant dey choeur? Les rayons de 
: > bibliothqne sont chargés de 
' ' lûmes et de revues traitant de 

n industrie.

cou ragé.
Vous pourriez aussi vous a- 

dresser à vos agronomes qui se 
font toujours un plaisir de faire 
parvenir ces brochures à ceux qui 
les leur demandent. De foutes ma­
nières montez-vous une bibliothè­
que agricole. •

Cette bibliothèque, complclez- 
ta en

3 Spéciaux pour Vendredi, Samedi et Lundisur

■ it »4 K Pour IGRUAU QUAKER 
RAPIDE

SIROP DE 
BLE D’INDE

ir
1 I1

1Paquets de 3 lb, 7 oz.“Beehive”, 10 lbs•mm vous procurant quelques 
bons traités de médecine vétéri­
naire. Le “Livre d’Or du Culti­
vateur" par .le Dr W. Grignon 
que vous pouvez vous procurer à 
Montréal. Librairie Beauche- 
min Limitée, 30 rue Saint Gab­
riel, ou “Le Médecin Vétérinaire 
à la Ferme” par le Dr F. Nie .lie, 
Ljbiairie Garneau, Québec. En 
vbus adressant au “Bureau des 
publications” Ministère de l’Agri­
culture" Québec, vous obtiendrez 
gratuitemen tie Bulletin No. 48 
"Manuel de Médecine Vétérinai­
re à l’usage des cultivateurs”.

Enfin je vous conseillerai de 
vous abonner, si ce n’est déjà fait 
і la revue “Le Fermier Acadien” 
publié à i’“Evangéline”, Monctm 
qui parait tous les mois et dont 
l’abonnement n’est que d’une 
piastre par année. C’est une 
qui a sa p ace toute marquée dans 
a bibliothèque du cultivateur de 
langue .française des provinces 
Maritimes.

Donc, chers cultivateurs, 
tez-vous une

ni 18
№. 25c59cBS Co

nos noi 
nuelle 1 
lui ava 
tion det 
majorit

m g
Papier de Toilette “Verything” 4 oz an rou­

leau, 6 rouleaux pour......... .
POIRES canadiennes, No. 2, avec sirop, 2 bttes pour
KETCHUP aux tomates Heinz, btle 14 oz. ...........-...
AMARINADES au vinaigre, btle 36 oz. chacune.....
SODA à pâte, 3 Ibs................................................................
POUDRE à pâte Eatonia, 1-2 lb, la boîte ............
CREME de tartre, la livre ............................................. ....
LAIT Borden, St-Charles, grosses boîtes, 2 pour.....
PRUNES d,e Califoumie grosseur moyenne, 2 lbs ..
SOUPES Clark, assorties, 2 boîtes pour .................... .
CREAM of Wheat, le paquet ................ ............................
CACAO Baker, boîte de 1-2 lb pour ............ f...............
CAFE Spécial Eaton, la livre ......................... ...................

AVIS — A part?: du 2 janvier le magasin sera ouvert tous les 
jours de 9 heures du matin à 6 heures du soir.

4

PUBLIC NOTICE 19c. sVі Ch.v 33cPublic notice is hereby given that 
I will sell at Public Audtion on 
Friday the 22nd day of Febru- 

, ary next in front of the Court 
House, in the Town of Edmun­
dston, in the County of Mada- 
waska, in the Province of New 
Brunswick, stt two o’clock in 
the aftemoon,the following pie­
ces or parcels of land with the 
buildings thereon known and 
described as follows :—

“All that certain lot piece or par­
cel of land premises situate 

lying and being in the Parish of 
■ Saint Basile, in the County of 
Madawaska in the Province of 
New Brunswick, bounded and des 
cribed as follows :— On the upper 
or northerly side by land own'd 
and occupied by Frank X. Ray­
mond, on the front or westerly 
by land owned and occupied by 
the said Frank X. Raymond. ( in 
the south or lower side by la 11 
owned and occupied by Pea Thi­
bodeau, on the rear or westerly 
side by the highway road and lot 
of land herein secondly described.

“Also all that certain lot, piece 
or parcel of land and premises si­
tuate lying and being in the Pa­
rish of Saint Basile in the County 
of Madawaska aforesaid bounded 
and described as follows :—Boun­
ded on the front or westerly side 
by the highway road leading from 
Grand Falls to Edmundston and 
by land owned and occupied by 
Fred" Soucy, George D. Theriault 
and F. X. Raymond, on the upper 
or northerly side by land owned 
and occupied by Eusebe Mi­
chaud (formerly owned occupied 
by Leon Bellefleur) on the rear 
or easterly side by the Green Hi­
ver and including in the said des­
cription an Island in the Green 
River. On the lower or south­
erly side by land owned and oc­
cupied by Pea Thibodeau.

“Also that certain lot situate 
in the said Parish of St. Basile 
Bounded and described as fol­
lows ;— On the front or westerly 
side by the River St. John. On 
the northerly or upper side by 
land owned and occupied by Joa­
chim Theriault also by land ow­
ned and occupied by Joseph Vcr- 
ret and by School lot so-called. 
On the rear or easterly side by 
Green River. On the lower or 
southerly side by" land owned by 
Octave Former and- by land ow­
ned and occupied by Zoe Verret 
wife of Jean Verret and by land 
owned and occupied by Ozithé 
Bellefleur. Excepting and reser­
ving from the last above descri­
bed lot piece or parcel of land 
that certain piece or parcel of 
land bounded as follows :— On 
the west by the Caftadian Paci­
fic, Railway, on the north by lot 
of land owned and occupied by 
School District, on the east by- 
highway road, on the south 1\v 
twenty-five feet from the line of 
Octave Fournier same having 

been leased to one Isaac Simon 
now owned and occupied by o ie 
Jqseph Bérubc ; together with all 
the buildings on the said lands.

“Excepting the lots of land con 
veyed by Henry Poisson or others 
from the 14th day of May A.D., 
1918, to this date.

The same having been levied 
by me by virtue of a WRIT OF 
FIERI FACIAS issued in the 
Madawaska County Court in an 
action in which J. Zéphmn Le­
blanc is plaintiff a nid Henry 
Pbisson is defendant and dated 
the 14th day of December A. O., 
1928. .
Dated the 14th day of Januàry 

A. D.. 1929.

Pouligny.1 à l’Hôt 
institut 
très. C’ 
ques-ur 
au coût 
que pli 
d’avoir

26c
....... 38c
___ 14cSAINT-FRANÇOIS j|V 14c

14c
....25cSi t ilts ces gens n’avaient pas 

bibliothèque, de livres, de rê­
nes qui les missent au courant

* ■- nouvelles découvertes, des
:wv es méthodes, ils devien­

draient routiniers des incompé- 
-' ■ ntre les mains desquels il

irait bien imprudent de se jeter. 
Le cultivateur serait donc 

tre à part, un privilégié, qui nai- 
' lit avec la science infuse de sa 
profession, Un être qui ne serait
* Irigc clans sds actes que par Vins 
Eliot, un être qui n’aurait pas he-

■ in d’étudier pour devenir un cx- 
■rt dans l’industrie la plus com- 

'hquée et exigeant des connais-» 
■\iices les plus étendues et les 

■ lus variées? Non, l’agriculteur, 
c nos jours surtout pour réussir 
( progresser, a besoin de livres et 

'L revues qui le tiennent 
rant du mouvement agricole des 
nouvelles méthodes de culture,des 
exigences du marché, des moyens 
•‘6 produire avec le minimum de 
' çpçnses et le maximum de remle- 

■ ifs. etc. Les départements d’a- 
cultiirç, tant fédéral que pro- 

HHn-.-j, le reconnaissent et font 
possible et l’impossible pour 
aridre des brochures 
ers sujets, 

il e t donc facile pour le cul ti­ra tu' de sc monter une biblio- 
’ que et à bien peu de frais, puis­

ses départements d'agricu-ltu- 
i c 'ni fournissent gratis à peu près 

-"i les livres dont il a besoin:ils 
'exigent qu’une chose: c’est qu’- 

MiNes lui demande. A ce point de 
rate-là 
•rit.'

—Les statistiques de la parois­
se, pour 1928, sont comme suit : 
28 décès, 50 baptêmes et 13 ma­
riages. C'est le plus grand nom­
bre de décès que nous ayons à 
enregistrer depuis plusieurs an 
nées. Et les mariages donc, c’est 
une augmentation de 80 p. c., sur 
les années précédentes. C’est di­
re qu’une années bisextile est tou­
jours profitable. Malheureusement 
il y en a encore qui attendent une 
année de 367 jours pour prendre 
une décision.

—Le 9 janvier est décédé à K :v 
gan, Maine, M. Hilaire Landry, à 
l'âge de 77 ans. Son service et sa' 
sépulture ont eu lieu ici le 11 cou­
rant. Il était le père de M. Pier­
re Landry de cette paroisse.

—Le 10 est décédé après quel­
ques jours de maladie Mlle Ju'ic 
Dionne, âgée de 56 ans.

Nos sympatries à ces deux fa­
milles en deuil.

25cmmm 19cШ
Qn24c

24c gros CS 
raison, 
sée à ui 
le bien 
Madav 

y pour s< 
' MON!

W- Ht42e
revue

un

Coin des rues Canada et de l’Eglise — Edmundston, N.-B.
mon-

bibliothque agricole 
dépenser, quelques piastres pour 
cela c’est de -l’économie.

Si

I
temps 
t ative 

vécu

?

Georges MICHAUD, 
Agronome.
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L’AGRICULTURE ET 
LES VIEILLES FILLES 0

St
au cou- ies pet 

St-Bas 
un dot 
MQN3

A

f0*/Quand on parle de vieilles fil­
les, cela fait sourire dlscrèteent, 
c’est de bon ton. Que voulez- 
vous Les vieilles filles comme les 
belles-mères occupent dans la so­
ciété un rôle déterminé. Elles sont 
classées, étiquetées, cataloguées 

révision possible. C’est en­
tendu que les vieilles filles sont 
inutiles.

’oubliez pas qu’il y en a de 
douces, de dévouées, de saintes 
qui sont d’utiles et d’infatigables 
bonnes samaritaines, on ne veut 
songer qu’à la traditionnelle vieil­
le fille, toute en angles aigus, 
acariâtre, maussade, revêche, qui 
n’a plus de charmes et qui n’aime 
que son chat.

Pour cette vieille fille, on est 
sans pitié, on a peut-être tort. On 
a sûrement tort ! Je soutiens que

r son inutilité même, cette vieil­
le fille est utile à. .. l’agricultUre.

Vous croyez que je plaisante. 
Alors, écoutez la démonstration 
du grand Haekel, l’illustre profes 
scur à l’Université d’Iéna. Je l’ex­
trais de son “Histoire nature’lc 
de la création.”

"L'Angleterre peqt manger 
beaucoup de viande parce qu’elle 
a beaucoup de bétail. Elle a beau­
coup de bétail parce qu'elle a 
beaucoup de trèfle rouge. Elle a 
beaucoup de trèfle rouge parce 
qu’elle a beaucoup d’abeilles qui 
font multiplier les graines. Elle 
a beaucoup d’abeilles parce qu’il 
n'y a lias beaucoup de rats, les 
ennemis des abeilles. Or les rats 

pas nombreux quand il y 
a beaucoup de chats et il y a beau

G SiforV r.ier, qi 
la voie 
tait d't 
l’hôpiti 
centsp 

Si
enviroi
peut-01
TANT

|St-L0UlS du HA! HAï|

45csans
sur ces

—La correspondance du “Ma­
dawaska” offre à tous ses voeux 
de bonne, heureuse et sainte an­
née.

»
VA une assemblée tenue dernière­

ment dant notre paroisse, M. 
Louis . Bérubé a été élu marguii- 
ler en remplacement de M. Odi­
lon Lavoie, sortant de charge.

—Le 2 janvier a été bénit en 
l’église de St-Louis le mariage 
de M. Cyrille Coté, fi’e de M. 
Cyrille Coté, de Notre-Dame du

111. St-Bas 
conseil 
troi. Di 
ques-tu 
acte-dt 
b.âmer 
rosse.

Lû
®ffl: \on peut dire que le culti- 

. st un être ...........privilégie, puis 
ut a sa disposition, “gra­

ys natria”, à peu près tous les
m: qti’i. 1

1
,7paut il peut avoir besoin 

■mur sc perfectionner dans 
industrie.

Allez donc, mes chers amis ptii- 
-r rittï source inappréciable; 

. en ■ ndez à Ottawa les brochures 
"ai 'aises et à Frédéricton les 

, brochures anglaises, qui traitent 
•-Є " science agricole et de l’éle- 
■ ag des animaux de la ferme.En 
mai

I A Good Soap—A Pleasant Soap 
You're Bound to Like ItI 41son

в D’
souffpr 
malgré 
préva 1 
r: nciei 
fes su

I
Слто-Ріш produces abundant lather that deans 
every pore and because it’s made of pure oliv 
palm and cocoanut oil, it tende to keep complezioi 
dear. To acquaint you, we offer Cairo-Palm ; 
a special price all January—be

ЩШ
7

C’is to try kl1°?7 le Ministère pro vi li­
ra'"' ((’Agriculture a publié un 
rei n- r bulletin en langue fran- 

ечі : “Г/Elevage artificiel d-s

Ж donne(/{ n ent -
"t^Ainip,CAIRO-PALM 

TOILET SOAI
і >:: :

sins", préparée par des spé- 
s et notamment par notre 

■ vie Leur provincial Mr. F. L-s 
Vood, cette publication 

ir U” en son genre. Voilà un 
! recèdent qui mérite d’être < u-

c- nts p 
talent 1

catholi 
aussi y 
n’offrti 
trop le 

v voit lei 
cinq m 
très à 
Basile, 
cinq m 
rique à

ZVal ;I OiCNt
ШЩ ne sont

ACIDITE '
La cause соттщіе des diffi­

cultés digestives est l’excès d’a­
cidité. La Soude ne peut altérer 
cette condition et elle brûle l’cs- 
tomac. Il faut -^rendre,quelque 
ch se qui neutralisera cette aci­
dité C’est pourquoi les médecins 
1 "usoi’lcrt an public d’employer 
le Lait de Magnésie Phillips.

Une cuillerée de cette prépara­
tion délicieuse peut neutraliser 
phtsicims fois son volume d’acide. 
Tl agit instar'annément; le sotv 
lagejnent est prompt et très ap* 
parent. Tous les gaz sont dissi­
pés ; le système en entier se trans­
forme. Essayez cet anti-acide par­
fait, et rappelez vous qu’il est 
tout aussi bon pour les enfants, 
agréable à prendre.

Tout pharmacien a en. vente ce 
produit authentique prescrit.

»m mmma g" ç Jr
LE UNIMENT MARTIN 
Chez tous les Marchande LISEZ ET FAITES î tpp

____ _________________“LE MADAWASKA"
.............................................. ’<"7tnnnilllliÔ5ÔÔ5ë N1y

I si sévèi 
ritent 1 
protest 

ч ce s'aci 
reur et 
qui ce 
rappel» 
l’aveni

J. Clark & Son Ltee.і 1

і
EDMUNDSTON, N.-B.

LES RADIOS “WESTINGHOUSE" 
Avec et Sans Batteries

?

procurent S conon uemont la meilleur*
Eau de tel et de régime

Alcaline —Lithlnée- - Pétillante—Digestive
sont souvratAi;» contre

Acide Uriquo, Rhumatisrre, Goutte, Maladies du Foie, 
de la Vessie, de la Peau, de l’Estomac et de l’Intestin

Une botte de Lltbbié? < m tient 13 paquets eaffiaanta 
pour 12 сгоазе « bouteille» d'un litre

J PRODUIT DE FRANCE
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Conditions de Paiements Faciles

F. E. FOURNIER,
Priai 60e. Franoo per nw to GSo. our rSoeption du pr!r 

En vente dans t >utes-!ec pharmacies

gérant local
v■ John B. Bellefleur,

Sheriff Madawaska County.
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prtttl
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Les Assurés 
de la Sun Life 
Reçoivent un 
Boni Spécial
s’ajoutant aux dividendes réguliers de 
1929qtri se montent environ à $17,500,000.

Bureau du Président,

Montréal, le 8 janvier 1929
. A Nos Porteurs de Polices,

Nous venons de finir une autre année mer­
veilleuse, pendant laquelle nous avons ob­
tenu des bénéfices plus importants que 
jamais auparavant. Nos Administrateurs 
ont en conséquence décidé d’adopter le 
principe d’un Boni Spécial d’Echéance pour 
les polices participantes. La base de ce boni 
pour 1929 se résume comme suit:

Lee polices qui ont été 10 ans en vigueur et 
qtri arrivent à échéance par euite de décès ou, 
dan» le cas des police- à dividende différé, à 
l’achèvement de la r -'riode d'Accumulation, 
recevront un boni de 10 pour cent de la ré­
serve, s’augmentantnnuellement jusqu’à 15 
pour cent peur les polices ayant été en vigueur 
20 ans ou plus; les polices Dotations ayant été 
10 ans en rigueur recevront à leur échéance 
un boni de 10 pour cent de leur valeur nomi­
nale, s’augmentant annuellement jusqu’à 15 
pour cent pour les polices ayant été en 
vigueur 20 ans ou plus.
Les détails seront donnés dans le pro­

chain Rapport Annv il.
Ce boni spécial est indépendant de la dis­

tribution annuelle ordinaire de dividendes, 
* laquelle il s’ajoute. L’échelle des divi­
dendes va être de nouveau augmentée pour 
la neuvième année successive.

Nous félicitons nos membres de cette 
heureuse nouvelle, que seuls ont rendue pas­
sible les infioRants bénéfices réalisés par la 
Compagnie^ sur les titres choisie pour le 

_ placement de ses fior ds.
Comme quatre-vi: -quinze pour cent de 

tout surplug.-gagné par les polices partici­
pantes revient à ne з assurés eux-mêmes, 
ceux-ci jouissent en 11 alité des avantages de 
la mutualité, combi nés A l’esprit d’entre­
prise et І la stabilité/de direction d’une 
Compagnie à fonds social. Les effets de 
Cette combinaison sont mis en évidence 
par les résultats obtenus.

T. B. Macaulay,
y

S!ffi LIFE ASSURANCE COMPANY 
OF CANADA

flègs Soda!
X

ШШ

Une Erreur Regrettable G. N. TRICOCHE

VARIETES
Pour des raisons futiles la majorité du Conseil du 

Comté n’est pas en faveur de continuer Го- 
troi versé l’an dernier à l’Hôpital de St-Barile

UN MODERNE VILLON
Une chronique parisienne ré­

cente a révélé le fait que -Fran­
çois Villon a un- emule! Mais 
l’histoire de ce dernier est autre­
ment triste que celle du fameux 
poète du XVe siècle. Villon a pu 

être considéré comme le pre­
mier bohème; il a pu aller si loin 
dans le déreglement des moeurs 
qu'il n’échappa plusieurs fois qu’- 
à grand peine à la potence. Tou­
tefois, il fut toujours insbuciant, 
et, av. fond, heureux. Tel n’est pas 
le si rt de1 ce Maurice 'Jtrillo. le 

peintre de Montmartre. Celui-oi, 
en effet, bien qu’il n’eût qu’un vi­
ce sérieux — lors que Villon en 
avait une large collection, — et 
quoique ce qui lui arrivât canne 
dans ses démêlés avec la justice 
ait été d’être ramassé sur le trot- 
toil et enfermé pour la nuit1 au 
poste de police son existence ne 
fut en réalité qu’une, longue via 
doloroea, — mais entièrement par 
sa faute Car Utrillo est un des 
plus terribles exemples de déca­
dence humaine causée par le 
“Liable Vert" — l’absi ithe ! Fran­
çois Villon gribouillait ses vers 
inimitables sur les murs des caba­
rets. Utrillo traçait scs merveil­

leuses ébauches de Montmartre 
sur tout se qui lui tombait sous, 
la main : bouts de carton, pa­
piers d’embaiiage. cloison d'arriè­
re boutique; et, aujourd’hui, les 
c- nnaisseurs sé battent à coups 
de billets de banque pour recueil­
lir ces oeuvre > poignantes de ré­
alisme et em.veintei d’une pro- 
fende tristesse. Cependant l’ar­
gent ne va pas à l’artiste, mais à 
tons ceux qui exploitèrent son in­
s'. rmontable passion pour l'ab- 
sirthe. Afin d’obtenir une bouteil­
le de ce poison, il faisait, dans son 
ivresse, des chefs d’oeuvre. Ja­
mais Villon n’e^ tombé aussi bas, 
bien qu’il n’ait jamais fait fortu­
ne, ni avec son "Grand Testa­
ment’’, ou son "Petit Testa­
ment”, ni avec ses innombrables 
poèmes de quelques lignes. Il a 
pleinement joui de la vie — quel­
que grossier qu’en fut son idéal. 
Mais Utrillo, à 44 ans, en pleine 
maturité de talent, est devenu 
fou ; et c’est dans un cabanon 
d’une maison de santé poor alcoo­
lique qu’on vient de lui remet­
tre, à son insu, hélas, la Croixtde
la Légion d’Honneur........

і George NedtlerTricoche.

Comme nous l’annoncions la semaine dernière parmi 
nos nouvelles, le Conseil de comté réuni en session an­
nuelle n’a pas voulu répéter le bel acte de générosité qui 
lui avait attiré l’an dernier les félicitations et l’admira­
tion des gens bien pensants qui représentena la très grande 
majorité de notre population.

Chacun comprend que nous voulons parler de l’octroi 
à l’Hôtel-Dieu de St-Basile. Le comté avait voté à cette 
institution, l’an dernier, la somme de quinze cents pias­
tres. C’est une bien grosse somme, dira quelqu’un, et quel­
ques-uns dnt dû le dire, car des conseillers ont représenté 
au cour de la discussion sur un nouvel octroi pour 1928, 
que plusieurs de leurs co-paroissiens leur avait reproché 
d’avoir voté un tel montant pour l’hôpital de St-Basile.

Quinze cents piastres est en effet un gros montant, un 
gros cadeau, s’il était destiné à un individu sans trop de 
raison. Mais si l’on considère que cette somme a été ver­
sée à une institution qui depuis un demi siècle travaille pour 
le bien spirituel et matériel de la population du comté de 
Madawaska, à une communauté qui se dévoue nuit et jour 

y pour soulager les misères humaines, EST-CE UN GROS 
MONTANT?

Si on songe que l’hôpital de St-Basile a été fondé au 
temps où notre comté en avait un grand besoin, par l’ini- 
t ative et les sacrifices d’un humble curé de paroisse, qu’il 
r vécu et s’est développé potir faire face aux besoins à coup 
de privations de son .personnel qui voulait le bien de la po­
pulation du comté, 'ETAIT-CE UN BIEN GROS MON­
TANT? . ■" „

St on s’arrête à la pensée que depuis-cinquante ans bien 
les personnes ont été soignées gratuitement à l’hôpital de 
St-Basile, malgré la pénurie à la caisse de cette institution, 
an don de quinze cents piastres ETAIT-IL UN GROS 
MQNTÀNT? . -

Si on considère que c’était la première fois, l’an der­
nier, que le comté de Madawaska, comme corps public, par 
la voie des représentants des diverses paroisses, manifes­
tait d’une façon tangible et profitable son appréciation à 
l’hôpital de St-Basile, peut-on dire qu’un octroi de quinze 
cents piastres était UN TROP GROS MONTANT?

Si on s’arrête à calculé? que cette somme représente 
environ 30 centms par contribuables du comté, par an, 
peut-on dire que cet octroi est UN TROP GROS MON­
TANT?

-iW

Et comme le jeune étourdi, en­
nuyé de cette fin paraissait vou­
loir s’esquiver: “Un instant, mon­
sieur ajouta l’abbé. J’ai encore un 
mot à vous dire. Vous avez de 
l'honneur, n’est-il pas vrai? Eh 
bien, moi aussi j’en ai. Vous ve­
nez de me manquer gravement : et 
vous me devez une réparation. Je 
vous la deande et je l’exige au 
nom de l’honneur. Elle sera d’ail­
leurs trs simple. Vous allez me 
donner votre parole que, pendant 
huit jours chaque soir avant de 
vous coucher, vous vous mettrez 
à genoux, et vous direz tout haut : 
"Un jour je mourrai; mais je 
m’en moque. Après ma mort je 
serai jugé; mais je m’en moque. 
Après mon jugement, je serai 
damné, mais je m’en moque". 

Voilà tout. Mais vous allez ще 
donner votre parole d’honneur de 
n’y pas manquer n’est-ce pas”?

De plue en plus ennuyé, vou­
lant à tout prix sortir de ce faux 
pas, le sous-lieutenant avait tout 
promis et le bon abbé l’avait con­
gédié avec bonté, ajoutant: “Je 
n’ai pas besoin, mon cher ami, de 
vous dire que je vous pardonne 
de tout mon coeur. Si jamaisvous 
me trouverez toujours ici à mon 
poste. Seulement n’oubliez pas la 
parole donnée”. La-dessus, ils s’é­
tait quittés, comme nous l’avons

volée.
Aux Etats-Unis, durant les der­

nières quatre .années, l’auto a tué 
106,417 personnes. La grande 
guerre n'avait coûté que 50,510 
morts.

Durant l’année 1927 l’auto a tué 
864 personnes au Canada, 4,480 
en Angleterre, 24,459 aux Etats- 
Unis, 3,000 en France, et 600 en 
Italie.

Et nous avons actuellement un 
million d’automobiles au -Canada !

Un million de raisons pour nous 
rappeler que la vie est brève!

LES AGRONOMES
Dans “CHEZ NOUS" M. 

Jean-Charles Magnon écrit ce 
qui suit au sujet des services 
que peuvent rendre les agrono­
mes de district:Il noué est inutile de refaire l’histoire de l’hôpital de 

St-Basile pour démontrer l’erreur commise par ceux des 
conseillers qui se sont opposés au renouvellement de l’oc­
troi. Déjà ils constatent leur erreur, et si, l’an dernier, quel­
ques-uns de leurs co-paroissiens leur ont reproché leur bel 
acte-de générosité, il ^en trouve plusieurs cette année qui 
blâmeront lçur faux jugement dans le cas qui nous inté-

L'agriculture évolue tous les 
jours dans ses méthodes et sa pro 
duction, dans ses cultures et ses 
marchés. Tout est changé depuis 
vingt-cinq ans. De nouveaux et 
difficiles problèmes placent 
vent le cultivateur dans de péni­
bles situations. Le métfier d'a­
griculteur devient, de plus en 
plus une industrie délicate, une 
affaire compliquée. Plus ça va, 
plus il est nécessaire de connaî­
tre à fond les lois qui régissent 
le sol, la production lès marchés 
la vie publique.

Malheureusement, accaparé par 
les travaux champêtres, le culti­
vateur ’ne peut lire, voyager, se 
renseigner à son goût. Pourtant, 
leg exigences de son industrie le 
pressent et il ne peut se fier à l’in­
certitude et au hasard. Cepen­
dant, nombre de cultivateurs réus­
sissent peut-être mieux que lui 
dans le voisinage; des expérien­
ces concluantes viennent d’être 
faites par se$ frères du comté voi­
sin; un tel fait plus j’àrgent que 
lui dans la région, sous 
climat, ave cle même sol et les 
mêmes conditions de milieu et 
de marché....

Hélas, ce même cultivateur n'-o 
ni le temps ni les facilités de s’é­
loigner de chez lui pour appr- v 
dre tout cela. Il se sent alors 
lé, abandonné et tout près du dé­
couragement. Et malgré cela, il 
entend parler <Jue, dans telle pa­
roisse, les cultivateurs viennent 
de vendre en coopération et pro- 
fi table ment 15 chars de moutons, 
dans une autre on vend 10 chars 
de patates; ailleurs les'cultiva­
teurs viennent d ecréer un syn­
dicat pour l’achat du gru, du son, 
de la corde і lieuse, etc., qui a 
fait $25,000 d’affaires. Puis, ici et 
là, ce sont (les expériences fruc­
tueuses, des initiatives bienfaisan 
tes, des découvertes avantageu­
ses. Mais tout cell demeure sté­
rile pour lui, il n’axas le temps et 
les moyens de" vpir cçla ! Il est ri­
vé à son labeur par de nombseu- 
eee tâches qui le tiennent chez
lui du matin an igjr

sou-

4 ri-sse.
D’ailleurs le$conditions financières du comté n’ont pas 

souffert de l’octroi versé à St-Basile l’an dernier, puisque 
malgré cette dépense extraordinaire et le paiement non 
prévu de deux mjlle piastres de débentures, le rapport fi- 
r; ncicr montre tyi surplus en banque de trois cents pias­
tres sur

Л
vu.

l’année précédente. Le jeune officier dina tout seul.
C’eSt bien le cafc de Je dire que ce n’est pas ce que l’on 11 .etait manifestement vexé. Le 

oonne^qui ^appauvrit enfaisant h dianté^partiCT^e- sa’p^mleïtafi donnée,“uf s>xT-

, le comté a’perdu l’an dernier une somme de doyze ..je mourrai je Mrai jugé. :>j. 
c- nts piastres parce que certaines listes d’assessemenr n’é- rai peut-être en enfer....’ il n’eut 
taient pas exactes. nas le courage d’ajouter: “je m’en

On entend assez sôüvent critiquer nos institutions m°3J>e ” ■ •
catholiques, leur réprochant qu’elles ne se développent par. JftfglutiSÜ 
aussi vite que les institutions neutres analogues, qu’elles sans cesse - ve,jrit, et semblait 
n’offrént pas autant de confort, qu’elles se, modernisent lui tinter aux oreilles. Au fond, 
trop lentement Peit-on s’attendre à autre chose lorsqu’on comme les quatre-vingt-dix-neuf 

v voit les représentants d’une population de plus de vingt- centièmes des jeunes il était plus 
cinq mille âmes reffiàer un subside de quelques cents pias- etourdj que mauvais. La huitaine 
très à une institution aussi méritante que l’hôpital de St- ^ àPéglise
Basile, alors qu’un seul.individu versait récemment vingt- de l’Assomption, se confessait 
cinq mille piastres pour la construction d’un musée histo- pour tout de boni et sortait du 
rique à St-Jean. < confésaionnal la joie dans le

Nous regrettonâ d’evoir. à adresser des reproches aus- H est resté depuis, m’a-t-on as- 
si sévères aux membres du conseil du comté. Ils ne les mé- un d,gne et fervent 'hé­
ritent pas tous au même dégré, et nous en connaissons qui 
protestent contre Latte de la majorité; Puisse leur influen­
ce s’accroître au poinjt de pouvoir l’an prochain réparer l’er­
reur commise cette année. Les contribuables nombreux à 
qui ce refus d’un octroi à St-Basile répugne, devront s’en 
rappeler7lorsqu’ils s’agira de choisir leurs, représentants à 
l’avenir.
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ECRABOUHLEURGaspard BOUCHER.

je vais vous lé-dire. Après, Mon- 
i • ___ - » ».. sieur après vous mourrez. Après
K Jeune T Metre voie mort vous paraîtrez devant 

Suite de la pige fr- Djeu, et vous serez jugé. Et si 
en plu* grave.... Vous savez tout vous continuez à faire comme 
ce qui se passera jusqrvlà, et vous faites, vous seres damné; 
vous ne savez pas < - ott’l1 y a a- vous irez souffrir éternellement.
près, Bb W*n, moi je le «ale; et Yôfll ce qui « passer* après,

L’auto est une belle invention, 
une des plus belles inventions mo­
dernes, et des plus uti'es. Le mal­
heur est que les imprudents et les 
fous en : usent comme les autres; 
et le résultat est que l’auto inven­
tion merveilleuse et utile, est aus-
ej un écrabeuilleur di première

Ж
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SALADA"«
Tout frais des plantations

Qui le renseignera, qui ira le 
voir, qui s’intéressera à son sort; 
quel homme lui tendra la main, 
étudiera son cas, lui" apportera le 
remède? il faut donc quelqu’un 
préposé au secours du cultivateur, 
chargé de l’éclairer, de faire des 
recherches, de soutenir son cou­
rage, de distribuer les meilleurs 
procédés de culture. Ce conseiller 
attendu, ce serviteur réclamé exis­
te depuis plusieurs années déjà, 
c’est l’gronome de district. Cèt 
homme payé par le public tra­
vaille à l’avantage des cultiva­
teurs. Ses services et son dévoue­
ment deviennent de plus en plus 
connus et appréciés. Les agrono­
mes de la province de Québec, en 
général accomplissent dans le pays 
des oeuvres qui les ont rendus 
indispensables à l’avancement de

J’agriculture. Aussi les cultiva­
teurs avisés et sans préjugés sa­
vent partout s’en servir evee pre­
fit.

| BOUCHER OFFICE |

—Le 29 décembre est décédé à 
sa résidence Sieur Félix Michaud. 
Il était âgé de 72 ans.

Son épouse lui survit ainsi qsc 
cinq fils Ludger, Félix, Pierre, 
Marcel, Armand; six filles, Mme 
Jos. Lagacé, Mme Robert Ro­

bertson, x Mme Vital Michaud, 
Mme Willie Bélanger.
> Les funérailles ont eu lieu lun­
di veille du Jour de l’An. A la 
famille en deuil nous offrons nos 

j pus sincères condoléances.
«Les plus belles plantations 

fournissent ce mélange

• УЧ
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LE MADAWASKAT і —H n’est pas de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

і

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00 Rédigé en collaboration.
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Page QUATRE Edmundston, N.-B., 17 JANVIER, 1929. LE MABA>IE MADAWASKA
||
I • Tabac COMME PAPA dit Wanda.

—Oui! Oui! Je la vois, dit le 
médecin. Avec une prévenance, 
toute à son honneur. M. Fauvet 
ii me l’a dit Iuirmême, a fait ins­
taller un fanal aux verres lenti­
culaire, dans la tour vitrée con­
duisant au beffroi de sa maison ; 
ce fanal est allumée les soirs de 
tempêtes ou d’orages, afin de gui­
der le voyageur.

—Que Dieu bénisse les Fauvet 
pour leur charitable inspiration, 
alors! s’écria Olga, avec ferveur.

—Amen, ajouta Wanda.
Bayard, comme s’il ept com­

pris qu’il était arrivé à la fin de 
ses fatigues et de ses peines, re­
doubla le pas, et bientôt, on eut 
franchi le Pont! du Tocsin et pé­
nétré sur le terrain du Beffroi.

Henri Fauvet et sa fille se di­
rigeaient vers la sallç à manger, 
pour y prendre leur répas du soir, 
quand sonna lè timbre de la por­
te d’entrée.

—Des voyageurs, surpris par 
la tempête ! dit Henri Fauvet

Il courut ouvrir lui-même. Le 
Docteur Carrol, suivi de ses deux 
filles, se précipitèrent dans le cor­
ridor.

□
1

L’CMDEE DUI M 114 1
Purement Canadien z

Le tabac Idéal peur le connaisseur, sain et hygiéniquement 
traité, exempt de nicotine verte, de cotons et poussière; d'un 
arôme qui plaît aux fumet*» lee plus recherchée dans leurs 
goûte. Empaqueté à Pétât requis.
En vente chez les détaillante qui aiment à velr grandir leur 
clientèle en leur servant un tabao db qualité.

Compagnie de Tabac Terrebonne, Terrebonne, Qnê.
l'ormez lez mots "Comme Pepe". Porte* attention à notre coo- 

| pan “Spécial Surpri*e". Demandez metre catalogue de primez.

r
v

Grand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B. Lacerte.

r •Tous droits réservés,. 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 
Èlisabeth, Motnréal, P.Q., où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
■,* !

Le Déjeuner Idéal pour cet Hiver
-,*MP CE SOIR DANS 

CINQ MILLIONS 
DE FOYERSSHREDDED

WHEAT
(Suite)

I —Est-ce que vraiment je vais 
I m’arrêter aux insanités d’une let- 

* Itre anonyme, à présent! s’écria- 
1 t-il. O ma Marcelle! Douce et in­
nocente enfant ! Pourrais-je dou­
ter de vous?.... Pardon, ma bien- 
aimée, pardon ! Rien, non, riné 
ne me préjugera contre vous, ma 
toute chérie, et les calomnies que 
contient cette lettre je vais les 
oublies!

Plus tôt dit que fait!, hélas 1 et 
il y pensait sans cesse. Tant qu’­
il n’aurait pas revu Marcelle, il 
éprouverait du malaise à ce su­
jet. Mais, l’été prochain, il irait 
au Beffroi. Henri Fauvet l’avait 
invité fort cordialement, d’ail­

leurs. Là, il vivrait de la vie de 
celle qu’il aimait, et il ne tarde­
rait pas à constater, que l’épitre 
qu’il venait de 'Recevoir n’était 
qu’un tissu de mensonges.

Iris n'édait pas sanp inquiétu­
de au sujet de sa lettre. Sans en 
avoir l’air, elle observait Gaé­
tan, durant le déjeuner; mais son 
visage ne portait aucune trace de 
ce qu’il avait souffert.

—Aurais-je manqué mon coup? 
se demandait la fiancée du Doc- 
Heur Nippon. Chose certaine,c’est 
que je ne cecommeneerai pas. 
Quel mai je me suis donnée pour 
découper tous ces mots! Et j’ai 
sacrifié, à la rédaction de cette 
lettre, mon temps, et une brochu­
re, à laquelle je tenais beaucoup.

—J’interrogerai Haute Paule. au 
sujet de Mme Fauvet, se disait 
Gaétan. Oui, je profiterai de .a 
première occasion qui se présen­
tera, pour me renseigner !

L’occasion qu’il cherchait ne se 
présentait pas, cependoant, car 
Mme de Bienencour ne preait pas 
de mieux ; elle souffrait presque 
continuellement de ses rhumatis­
mes, ce qui fit que Gaétan remit 
indéfiniment son projet, et il finit 
par y renoncer complètemet.

—J’irai aiC Beffroi et je verrai 
par moi-même, se dit-il. O ma 
Marcelle! S’il fallait, par mal­
heur que.... Non, c'est impossi­
ble.... Mais, si cela était.... et Ibien, 
j’essayerais de la sauver ; l'amour 
peut tout!

Ces réflexions de Gaétan prou­
vent une chose, c’est que toute 
lettre anonyme distile un poison, 
un poison qui va s’infiltrant dans 
le coeur, lentement mais sûre- 
met.

18— La propriété du médecin était 
désignée sous le nom de Grand- 
chesne, à cause d’énormes chênes 
entourant la maison. De fait, on 
eut, dit que la maison du Docteur 
Carrol avait été projetée d’en 
haut, pour arriver juste au milieu 
d’une véritable foret de ces ar­
bres. Grandchesne était à douze 
milles du Beffroi en allant vers 
l’ouest.

—Quelle tempête mes enfants ! 
s’écria le Docteur Carrol, en s’ad­
ressant à ses filles. J’aurais du 
arrêter à i’Eden et demander l’hos 
pitalité pour nous, à M. Le Briel, 
qui nous l’eut accordéé de grand 
coeur.

—Retournons, alors ! suggéra 
Olga, l’ainée.

—Retourner ! impossible, ma 
chérie ! D’ailfeurs, nous sommes 
plus éloignés de I’Eden que du 
Beffroi, présentement, je crois

—Oh ! oui, le Beffroi ! s’écria 
Wanda. Nous ne devons pas en 
être bien éloignés ; Bayard nous 
coduira vite jusque là!

—Pauvre Bayard I II est pres- 
qu'épuisé, à force de se frayer un 
chemin à travers ces bancs de 
neige, répondit le Docteur Carrol. 
I.e danger c’est que nous ver­
sions.

il
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Il y a des temps ou toute l’a­
mour d’une mère ne peut changer 
-la mauvaise humeur du bébé. Il 
n’y a aucun moyen de trouver jus­
te le malaise et cependant il faut 
faire quelque chose. C’est le 
temps du Castoria ! Quelques 
gouttes et le bébé s'endort: Ce 
merveilleux moyen de tranquilisér 
l’enfant est sans danger. Il ne 
contient aucun ingrédient que 
n approuveront pas le» médecins 
et refuseront à votre enfant. En 
effet Castoria est *m produit p™~ 
tentent végétal. Les troubles ga­
zeux, la constipation, même 'la 
diarrhée peuvent être guérie. Le 
Castoria est plus ancien que vous 
l’êtes et les médecins disent en­
core : “rien de meilleur pour les 
bébés”. Un remède du ’ 
temps si vous comptez ses années, 
mais les parents sont du vieux 
temps s’ils élèvent leurs enfants 
sans son aide. Et au.moins cinq 
huilions de mères modernes le 
gardent -à la main jour et nuit, 
car vingt-cinq millions de bou­
teilles ont été achetées l’an der­
nier. Achetez la vôtre maintenant 
N’attendez pas d’en avoir besoin.

«
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F/*Réchauffe- par ses calorics et ses hydrates de carbone 
fortifie-parson assimilation facibparses qualités digestives 
Fera vos déiices-réchauffe'au four-et servi au lait chaud
faits par The Canadian Shredded Wheat Company, Ltd.
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il ■Жb —Docteur Oarijol ! s’exclama 
Henri Fauvet.

—Lui-même. J’ai profité du 
beau temps pour venir vous ren­
dre visite, ajouta-t-il, en riant, et 
je me suis fait accompagner par 
mes deux filles.

—Soyez les bienvenus I dit 
Henri Fauvet. Approchez-vous 

du feu ; vous devez être presque 
morts de froid.

—Mes filles: Olga et Wanda, 
dit le médecin, en désignant ses 
compagne lesquelles, s’étant ap­
prochées du feu qui brûlait' dans 
la cheminée, examinaient curieu­
sement le corridor, et aussi l’es- 

. calier en spirale.
,- bien, si nqus versons, —Marcelle, s’étant avancée dans 

nous n aurons qua ous relever !|la porte du salon> Henri Fauvet 
і Olga en riant. la présenta au médecin et à ses
—Sans doute, Olga.... si Bayard fij]es.

était disposé à nous attendre ; le _je vous présente ma fille Mar- 
danger ce serait qu il prit le mors celle> Docteur Carrol et Mesde- 
aux dents. moiselles. M chérie, ajouta-t-il,tu

vas conduire Mesdemoiselles Ol­
ga et Wanda dans, leurs cham­
bres, n’est-ce pas?

—Venez! dit Marcelle aux jeu­
nes fjlleq. Et comme Olga et 
Wanda avaient l’air à tenir à 
rester près du feu, elle leur dit, 
en souriant : Il y a du feu dans 
toutes les pièces, ce soir, car nous 
tenons les chambres prêtes, les 
jours de tempête ; nous ne savons 
jamais, voyez-vous....

Quand les jeunes filles. furent 
parties, le Docteur Carrol dit à 
Henri Fauvet :

—Bayard, mon cheval ! Il ne 
faut pas que je l’oublie, pauvre 
bête!

—Votre cheval est dans l’écu­
rie, M le Docteur, dit, à ce mo­
ment, V. P., qui venait d’entrer 
dans le corridor, portant un pla­
teau,' sur lequel il y avait une ca­
rafe de cognac, un pot d’eau 
chaude et des verres.
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DECEDEE MADAWASKA”
k*. Paraît tous les Jeudis1

ABONNEMENT
Canada, 1 an ....................
Canada, 6 mois ...........
Etats-Unis, 1 an ...........
E As-Unis, 6 mois .........

$1.50 vieux.75
$2.00 
$1.00

L'abonnement est strictement 
payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques . pour l’é-, 
change.
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ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc. : 
h c insection ..
Ii sortions subs.
A monccs commerciales passa­
ge .es
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande. 

Les petites annonces sont 
payables d’avance. 

X’ous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fa­
né; ailles, etc.

V>

50c
(сшеС5
I Cry fat J

35c
Garde-!j

25c le pce.
il

—Il n’irait pas loin!
—Bien sûr! Mais il mettrait 

l’attelage en pièces, et alors....
—Si, au moins, le vent ne hur­

lait! pas ainsi Г s’exclama Wanda. 
C’est cela qui est effrayant !

—Savez-vous, pre, que je pré­
férerais essayer de faire la route 
à pier, dit, Olga.... Descendons de 
voiture et essayons de nous fra­
yer un chemin !

—Y penses-tu, ma pa 
faut! Bayard en a jusqu’au 
Ah! comment allons-nous passer 
à travers cet immense banc de 
neige?.... Du couragç, mon brave 
Bayard ! dit le médecin à son che­
val.

G
•îest, ieiement

ï)Tex RICKARD, k fameux pro­
moteur universellement connu, 
qui est décédé samedi matin, à 
Miami, de suites d’une attaque 
d’appfendicite.

érV

«f 'f W
■

ÎÎIeîtieut 
tk. tous la

o
«uvre en-

cou....Z

Suivant!Bayard faisait de son mieux, 
mais il ne pouvait pas passer à 
travers des montagnes, fuSsent- 
elies de neige molle. Soudain, il 
s’arrêta, et malgré les 
gements de son maître, refusa de 
bouger.

jMfeWhs »Щ
\ m PLUS DE 70 ANS DE SUCCES A VOUS, monsiem 1

Une bonne chaise et 
un barbier d’expérience 
vous attendent — avec! 
clipper électrique ou pei­
gne et ciseaux — pour 
vous donner la coupe la 
plus prompte et la plus 
belle que vous ayez ja­
mais eue. Shampoo, bar­
be et message aussi, si 
vous le désirez!

ИШІ - encoura-Notice of LegislationX Z
m ‘ ’"ІшЗВЗй

ï E2 BIEN LES 
И’ ES ANNONCES

1 Fin de la deuxième partie.

TROISIEME PARTIE
L’ETOILE DU NORD

CHAPITRE I

CTPUBLIC NOTICE is hereby 
given that the undersigned, Fra­
ser Companies, Limited, will ap- 
ily at the next session of the Le­
gislative Assembly of the Pro­
vince of New Brunswick for the 
passage of a Bill authorizing and 
empowering the- undersigned to 
erect, and maintain piers, booms 
ind other lumbering facilities at 
>r near a point in the River Saint 
John opposite or above Baker 
Brook in the Parish of Saint Pil­
aire in the County of Madawas- 
<a, and with power to expropriate 
shore rights nad • booming and 
’.ther rights and privileges.

Dated this eighteenth day of 
December, 1928.
FRASER COMPANIES,Limited

Oh ! combien |e Docteur Carrol —Ah I merci, mon brave, répon-
eut désiré être eul, en cette ex- dit le médecin. Pauvre Bayard! 
trcmite. Seul, il se serait' peut- ]| était totalement épuisé ! 
etre résigné à passer la nuit sur Henri Failvet prépara trois 
la route, bien enveloppà, dans les punches au cognac. Il en offrit un 
robes de carriole, et c’eut été to- au médecin, puis il dit à V. P.: 
crable. Mais, ses filles, scs^deli- —Tiens, V. P., va porter ces
cates jeunes filles^....... Bientôt ar- deux punches au second palier ;
riverait 1 obscurité, et que devien- c-e5t pour Mesdemoiselles Carrol, 
draient-ils ?...... S il avait pu juger _Et dites-leur que je leur or-
un peu de la distance !......Etait-on donne de boire le contenu de .ces
encore bien éloigné du Beffroi?.... уЄГГЄ5- dit le Docteur Carrol.
Non sans donte...... Malheureuse- ‘—Otenement. M. le Doc-
ment, lapoudrerie s devait com- teurl répondit le domestique.Puis 
me un mur, et on pourrait passer se tourjnnt vers son maître,-il 
aproximité de la residence des a:oulk; J’ai dit à Mme Emma- 
rauvet, sans meme le savoir nuel de remettre le souper d’une 
Ensuite entre le Beffroi et le demi-heure, M. Henri, 
orandchesnc, il n y avait pas Ю6- . т» ~ kîa«i faî* v p ihangar, sous lequel on au- Js“ ^arm" passèrent " deux 

ra'Mpu s,abnter. jours au Beffroi. Henri Fauvet é-
Marche Bayard commanda le ti.;, trè. d’avoir renouve-

medecim Le cheva fit un nouvel v rennais-.чпсе avec le mHecin. 
& Pr.re^e! Bayard.,9fUt -t il qui q ''va e; U ;.i: b s.- 
éoaiîà f 1 év,demment- raient des amies pour sa Marcel­

in • , . , le. En effet, les trois jeunes filles
Mais le banc de neige fut fran- éprouvaient immédiatement une

moment1*? d !utre.s.e,nco.re-.A tout sympathie réciproque. Il eut été 
I eChnr!.,Sarrrta,t ,P°Ur impossible, d’ailleurs, de ne pas 

SS?’ Le,.D°eteur Carrol se a;^er les demoiselles Carrol; el- 
î!"‘a,t АГЬ Çar. ’* décourage- 1<s étaient si intelligentes, si char 
Wanda nlfnn.??111* tOUt baS’ et'mantes, si simples dans leurs ma- 

Souda?n ?,V r", a- . . nières, et si bonnes! Et puis, tou-
tè^rtdnmî^nM Pld“. ü t"1* tes deux raffolaient du Beffroi;

Г я гГгЬг Н n «U dU-VCnt cela seul eut suffi pour le faire
nelixahCeurCehs! cria o£'4W S°"'

Wanda* A n°trC gauche! oo^mU?eCBeffrorU’sïtait'écriée

-Loué soit Dieu! dit pieuse- W*- le ^demain de leur ar-

^ sv,: zrrsiï
—Il y avait longtemps que je 

désirais en voir Vintériear'! 'fit 
piga. Nous désirions vivement 
aussi, Wanda e# moi, faire la con­
naissance de l’Etoile du Nord!

—L’Etoile du Nord? question­
na Marcelle.

—C’est ainsi qu’on vous dési­
gne, en cette région, Mlle Fau-

vi

Шшш iiml :M
DE NOUVELLES, % \Gemment prendre CONNAISSANCES :

Vers le milieu d’avril, cette an- 
née-là, une des plus terribles tem 
pètes que l’on puisse imaginer se 
déchaîna daps tout le Canada et 
flans quelques parties des Etats- 
Unis d’Amérique. Deux jours du­
rant, la neige tomba, par flocons 
serrés, le vent souffla avec furie, 
soulevant et produisant une pdti- 
drerie telle, qu’on ne voyait plus 
ni ciel ni telle. De vraies monta­
gnes de neige s’accumulaient ça 
et 'à, et quiconque était assez im­
prudent pour s’aventurer dehors, 
n’était pas certain de revenir sain 
et sauf à son foyer.

Das le no-d d’Ontario, dans le 
uistrict du Nipissingue sur la rou 

•te, entre l’Edem, la propriété de 
Raymond Le Briel, et le Beffroi, 
la propriété de Henri Fauvet, on 
tu: pu entendre, avec les cinq 
heure-, du so r, et au plus fort de 
la tempête, un tintement de gre­
lots. S’il nous eut été donné de 
pouvoir peucer l’opaque rideau 
produit par la poudrerie, nous au 

rions aperçu un grand cheval 
noir, traînant non sans.une peine 
infinie, une large et confortable 
carriole peinturée en rouge, dans 
laquelle étaient u homme et deux 
jeunes filles : c’étaient le Docteur 
Carrol et ses, deux filles, Olga et 
Wanda. Malgré leur nom à dési- 
nénée anglaise, c’est en français 
qu’ils causaient.

les renards
J • і vnds de 45 à 60 renards 

de: 1 s ince de 4 à 5 semaines, 
pe c is igner à tout lecteur de 

\ comment les attraper. 
JV v- ,- n eignements écrire à M.

V ПгиЛеу, Stanstead, Qué. 
00 -6 :-2îf.

mmm
■ Salon Paulce

fP üШ Paul Soücy, prop. 
Voisin des théâtres.m Л VENDRE

“Internationale Day- 
ton à "t mire à bon marché, près 
qu- n -ve S’adresser à Dave 
Bf "( TARD, Edmundston, N. 
B- 675—j.n.o.25o.

1 'I ] '

me un
W. Matheson. Souvenir» Mortuaires r?

Secretary. aI
A VENDRE y>.

Avis de Législation1 "n gramophone neuf valant 
$38 -, à vvmli p pour $150, avec 15 
rcc rds. Cause de vente, départ 
“ro.-hain. S’adresser à M. Jos. St- 
T.avrent, 21e avenue, chez M. Jos 

, 702—3fs-29d

AVIS est par les présentes d >n- 
é r us la Compagnie Fraser Li­

ait: d fera une demande à la pro­
bable session de la Législature 

t : la Province du Nouveau Bruns- 
ick pour la passation d’üne Loi 
autorisant à construire, ériger et 
aintenir des pilliers, des booms 

t autres accessoires nécessaires 
ix fins de ses opérations pane la 

îivière Saint Jean vis:à-vis de 
Baker Brook dans la paroisse de 
t-Hilaire, conité de Madawaska ; 

Elle demandera aussi des pou­
voirs d’exproprier les droits ' 
rains et autres droits nécessaires 
aux fins de l'exploitation de 
industrie.

Daté ce dix-huit décembre 1928. 
FRASER COMPANIES,Limited

ri
-Vo* Parent» et Ami» 

penseront à
Vos Chers Défunts

4
A LOUER

Y vreaux spacieux, prêts pour 
occupations vers la fin de janvier, 

nagés d’une façon moderne, 
b-- - éc’nirés et chauffés à Veau
clv

v<Si vous leur distribue» de» 
cartes mortuaires qu’ils pla­
ceront datig leur livré dé

f"!

ri'1 situés dans le centre des 
’adresser à D. J. LONG 

І. ник!-ton ou par téléphone à
.Cla’r, N. B.
■7(M -j.n.o.20-d.

prières.
Nous pouvons voua impri- 

différéntes qualité» dé 
cartes mortuaire» dont lee 
prix conviennent à toutes 1er 
bourses.

I
fse ren- 9mer "T

—Nous devons être très près du 
Beffroi, pour que le son de la clo­
che nous i>arvienhé *f distincte­
ment, au milieu de la tempête ! 
s’exclama Olga.

—Ah ! voici le chemin qui tour- 
ne â gauche, et. .. Non, je ne me 
trompe pas; cette masse confuse, 
c’est le Pont du Tocsin ! fit le Doc­
teur Carrol.

♦K- -Trive-
: î'fBONBONS & CHOCOLATS

Le Docteur Carrol venait de 
visiter un malade, qui demeurait 
à sept milles de I’Eden, du côté 
est et comme il aimait, pardessus 
tout au monde, la société de ses 
dèux filles, il les avait emmenées 
avec lui. Déjà, quand il avait quit­
té sa demeure, la neige commen­
çait à tomber.

son
à la j

PHARMACIE BREAU
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Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Comparer et Choisissez.

AW. Matheson.
smSecrétaire. IEdmundston. _ .. .. ..'Tt.’-B:-
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I (Cartes d'affaires I AU FOYERI -Ür
cotw

. Çodd Tweedie
ÉÉÊA Avocat /

Obiu-P. "S" TAs La semaine dernière, nous a- 
vons dit que c'est au commence­
ment d’une nouvelle année que 
les maisons die commerce font 
l’inventaire de leurs affaires, et 
nous avons remarqué que chaque 
famille doit agir au sujet de la 
santé de chacun de ses membres.

Cette année, nous allons parler 
à chacun de nos lecteurs au sujet 
de lui-même. Ce que nous écri­
vons, c’est pour celui qui lit cet 
article et non pas pour un autre 
membre de sa famiÛe. Savez-vous 
lecteur, dans quel état se trouvent 
vos organes ? Etes-vous allé voir 
votre médecin pendant l’année 

pour vous faire examiner ou vous 
trouvez vous partm ceux qui at­
tendent jusqu’à ce qu’ils soient 
malades avant d’appelrer leur mé­
decin ? Combien de vos amis sont 
morts pendant l’année qui, même 
très peu de temps avant leur dé­
cès, avaient cru qu’ils étaient en 
bonne santé?

Nous ne voulons pas trop vous 
inquiéter, mais nous voulons yous 
faire réaliser que simplement par­
ce que vous vous sentez bien, ne 
veut pas dire que votre système 
est en état normal. Il est bon et 
il est désirable de se sentir bien, 
mais vous voulez continuer ainsi, 
donc vous devez vous faire 
miner afin de savoir avec certi­
tude si oui ou non il existe chez 
vous quelques conditions qui pour 
rait devenir dangereuses.

Allez voir votre médecin, 
j>arce que vous vous sentez mal 
mais parce que votre santé est 
bonne et vous voulez la 
ver ainsi. Cela requiert les 
naissances possédées par un mé­
decin, connaissances acquises pen 
dant des années d’expérience et 
d’orientation qui lui aideront à 
découvrir la cause des symptô- 

qui sont les premiers indi­
ces d’une maladie. C’est un trai- 
teènent précoce qui donne les 

meilleurs résultats mais le trai­
tement précoce ne peut être don­
né que si le médecin, après son 
examen, puisse l’ordonner.

Considérez votre médecin com-

Г • А-D. CORMIERdes rues 
k Court . BA.

Avocat, Notaire Publie
99 JANVIERHall

V

L’enfant et la MamanN.-B. Edmundston, N. B Dernier quartier le 2, 
Nouvelle lune, le Ю, 

Premier quartier, le -18 
Pleine lune, le 25. :Petit être charmant et pur,

Petite fleur à peine éclose,
Petit rêve doux fait d’azur,
Petit menton, petit nez rose,
Petit rien frêle et gracieux 
Dont un seul regard nous enchante, , 
Il n’est de chanson plus touchante 

• Que ton babil délicieux.

Cause à ta maman dans tes langes; 
Car la maman comprend toujours 
Le langage des petits anges.
Oh! la chanson des premiers jours! 
Tes premiers mots, dans un sourire, 
Sont pour elle le plus doux bien 
Et si nous n’y comprenons rien,
Elle sait se que tu veux dire.

Quand tu pleures en te couchant,
De quoi rèçois-tu la caresse?
Qui donc te console, méchant?
C’est ta maman, c’est sa tendresse. 
Quand tu t’éveilles le matin 
Les yeux pleins de rêves encore.
Qui donc, en extase, t’adore?
C’est ta maman, mon chrébin!

Petite fleur à peine éclose,
Petit être charmant et pur,
Petit menton, petit nez rose,
Petit rêve doux fait d’azur;
Petit ange, à Dieu, notre père, 
Demande, dans ton premier mot; 
Qu’Il protège bien, de là-haut,
Les petits qui n’ont pas de mère.

■ Avocat h|

J.-L MICHAUD
Bureau : rue St-Françoie,l 
autrefois occupé par M. I 

Pius Michaud. ■ 
it - Edmundston, H. В. I

.-A. CHAREST,
luge de Paix — Com­
missaire—Сош fuprême 
Spécialité collection des 

conÿtpe et prompte

1 M. Circoncision.
2 M. S. Nom de Jésus.
3 J. S. Florent.—S te Geneviève
4 V. S. Rigobert, év,
5 S. S^Télesphore^ p. et a,

TL.[s. Lucien, mart.
M Ste Marcienaie, v. et m.

9 M. Ste Martienne, ▼. et' m.
S. Jean le Bon, év.
S. Hygin, pape. "

12 S-lSte Famille, J. M. J. 
l.J D.|I ap. l’Epiphanie. —
14 L.|S. Hilaire, doct.
15 M.IS. Paul l’Ermite,
16 M.IS. Marcel, pape.
17 J. |S. Antoine.
18 V.IChaire de S. Pierre à Rome.
19 S. |S. Canut. Ste Marthe.
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remise!
T-JAÇQUES, — N.-B.і ■
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KlaaierfP. "S*- TA: 46І
P.-C. Importe

CLAIR,
116!

I N.-B. 1
I:A.-NL SORMANY

yЦi
Heure.de Bureaufîi^ftÿ*>■

t rя. a
25 D ili ар. ■phanie.і
21 L.jSte Agnès vierge.
22 M.ISS. Vincent et Anastaee, 
23ÎM. S. Raymond de Pennafort.
24 J. |S. Timothé, m.
25 V.|Conversion de S. Paul.
26 S.IDu III dim, ар. ГЕрІрНапіе.
27 b.|S°ptuag«niame.
2ft|L.|5. Leonidas, mart. :
29 M. S. François de Salee.
30 M. Ste. Martine.
31 J. S. Pierre Nolasque..

і

EntrepreneurA exa-:

rt J. DIONNE A. BOUCHERl Ж ■4к'

BA.
Avocat, Notaire Publie

I \Peinture— • | 
Tapisserie— Imitations 

\Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. — 
Royal Hotel. Tel 126-21

:
nonI Bureau: Chez J. 

Voisin de Jos E.
Têtu
Bard.>t n. a conser- 

con-

Garde-Malade Pharmacie CHOSES UTBLB 
A SAVOIR

C
VANWART*BERTHE LEBEL
Edifice David 

voisin du bureau-de-poste

Service Courtois 
Téléphone 189-21

Garde-malade licensiée 

rue НШ
Edmundston, N.-B. 

Téléphone 110-11

mes

COMMENT LA PLUIE BIT- 
ELLE MESUREE PAR 

POUCES?

C. FALLOT.

Ц. V ci se levait, entrait au confession­
nal, pendant que le pénitent im­
provisé jetait sur son camarade 

me le gardien de votre santé, non tm regard vainqueur et s’agenouil 
seulement comme celui qui vo is 
guérit de vos maladies. Commen­
cez l’année par un examen de vo­
tre santé, et, avec l’aide de votre 
médecin, assurez-vous d’une an­
née sans crainte de maladies é- 
vitables ou guérissables.

Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit Nona ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant la diagnostique et le 
traitement

Savez-vous comment le Bu- 
. eau Météorologique arrive à dé- 
erminer la chute de pluie par 

pouces ou comment il s’y prend 
pour fixer les résultats? Sur cha­
que bulletin quotidien du temps 
a chute de pluie en différents en­

droits est indiquée en pouces, 
l’our la plupart d’entre nous,nous 
;n connaissons assez pour savoir 
qu’une chute de pluie de deux pou 
es est une forte chute et qu’une 

chute de pluie de, disons un di- 
ième de pouce dans un jour, est 
tne pluie très légère. Mais com­
ment mesure-t-on cela?

Lorsque l’on dit que la chute 
Ле pluie est de deux pouces, cela 
signifie que le volume d’eau qui 
est tombé sur un âcre de terre 
remplirait complètement jusqu’au 
aite un vaisseau d’un âcre en su­

perficie et ayant deux pources de 
profondeur. Un âcre de terre con­
tient 43,560 pieds carrés. Consé­
quemment, une chute de pluie 
d’un pouce sur un âcre de terre 
signifierait un total de 144 fois 
13,560, ou plus de six millions 
le pieds cubes d’eau. Un pied cu­

be d’eau pèee- environ 62 livres/et 
onséquemment le piods d’un pou- 
e de pluie sur une superficie d’un 

icre serait d’environ 225,000 li­
vres.

Vous pouvez aussi calculer le 
.ombre de gallons que cela si- 
;nifierait. Un gallon d’ean pure 
)èse presque huit livres et quart. 
Ainsi la chute de pluie d’un pou­
ce siguifiernit 27,143 gallons â 
l’âcre. Ceci remplirait plus de 600 
barils de oyenne grandeur.

Si' vous savez la moyenne de la 
cher. L’on sera surpris de con? pluie tombée â Vendrai où vous 
tater qu’aprés le ’avage, la tâch levez bâtir une maison et que 
aur* disparu. vous désirez installer une citer -

Souvent pendant l’ébullition, i t ne pour recueillir l’eau de pluie 
arrive que les soupes, potages v du toit, vous pouvez construire la 
etc., se répandent sur le poêle. Ur I itrrne de manière â faire le meil- 
moyen bien simple d’empêcher !’< I >ur usage possible de la moyenne 
leur désagréable qui doit en ré • le pluie tombée. Une chute de 
suiter de se produire, c’est d’y je- pluie d’un pouce sur un toit de 
ter sans tarder .uhe poignée de sel. , 3,000 carrés signifierait un volu- 
Employez le sel comme nettoyeur , me de 432,000 pouces cubes ou 
des dents. Vous serez surpriser 250 pieds cubes. Cela ferait eu 
des résultats. j gallons 1,870, ou 41 barils. Voue

Leesc.’, r’::rovs '’ans une petite j devriez alors construire votre ci- 
quantité d.’cau tiède et employé terne â une pAofomfe* d’au 
comme gargarisme dans le cas de moins cinq pied» et huit pied» en 
maux de gorge avec mflammtion diamètre, 
produit les plus heureux effets.

Un bon moyen de nettoyer 1er 
chaise» d’osier, c’est de laisser le 
savon de côté et de De * servir 
quÿ de se! et d’eau.

S’il arrive que l’une de vtfc 
dents soit cariée et qu’elle 
cause des douleurs intolérables, 
remplisarz-en is cavité de sei.Peu

" l,p "" ...........

TT"S-A,

lait comme pour se confesser.
“A-t-il du toupet!” murmura 

l’autre; et il s’assied pour voir ce 
qui allait se passer.

Il attendit cinq minutes, dix 
minutes, un quart d’heure. “Qu'­
est-ce qu’il fait? se demandait-il 
avec une curiosité légèrement im­
patiente. Qu’est-ce qu’il peut dire 
tout ce temps-là?”

Enfin le confessionnal s’ouvre ; 
l’abbé en sortit, le visage animé 
et grave ; et après avoir salué le 
jeune mlitaire, il entra dans la 
sacristie; l’officier s’était levé de 
son côté rouge comme un coq, se 
tirant la moustache d’un air quel­
que peu attrapé, et fajsant signe 
àtson ami d ele suivre pour sortir 
de l’église.

'Ah ça, dit celui-ci, qu'est-ce 
qUi t’est donc arrivé? Sais-tu que 
tü es resté près de vingt minutes 
avec cet abbé. Ma parole, j’ai cru 
un instant qài tu te confessais ’mit 
dé bon. Tu as tout de même ga­
gné ton dîner. Veux-tu pour ce 
soir?” “Non, répondit l’autre de 

Suite à la page 7

BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTB
A.Z.r.O. A Ж.ІС.А.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

Z
B.A A. A.À.P.Q. R.I.C.A

SJ

Сош

W. Clarence McNiece
C. A. - Є. P. A.

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbell ton 
Lee Contée De Restigouche Et Gloucester, N. B. ■

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B.

LFS GARDES-MALADES 
savent et les médecins l’ont dé­
claré qu’il n’y a rien comme 
Aspirin pour enlever toutes 
sortes de maux et malaises, 
mai* soyez sûr que ce sont des 
Aspirins. Le nom Bayer doit 
être «lt le paquet et sur chaque 
tablette. Bayer est authentique, 
et le mot genuine—en rouge— 
est sur chaque, boite. Vous ne 
pouvez vous tromper si vous 
examinez bien la boite.

I P. Lansdowne Belyea>i LES DEUX OFFICIERS 
ET LE JEUNE VICAIREBaYEA ET MCNIECE

> î 4
C’était en 1837. Deux sous-lieu­

tenants, récemment sortis de Saint 
Cyr, visitaient les monuments et 
les curiosités de Paris. Ils entrè­
rent dans l’église de l’Assomp­
tion, près des Tuileries, et se mi­
rent "à regarder les tableaux,- les 
peintures et les autres détails ar­
tistiques de cette belle rotonde.
Ils ne songeaient point à prier.

Auprès d’un confessionnal l’uu 
d’eux aperçut un jeune prêtre en 
surplis, qui adorait le saint Sac­
rement. “Regarde-dpnc ce curé, 
dit-il à son camarade: on -.lirait 
qu’il attend quelqu’un. — C’est 

-peut-être toi, répondit l’autre en. 
riant. — Moi! Et pourquoi faire?
— Qui soit? Peut-être "pour te сон 
fesptr. — Pour me confesser! Eh User, 
bien, veux-tu parier que je vais 
y aller? — Toi aller te confesser !
Bah !” Et il se mft à rire en 
saut les épaules.

Que veux-tu parier? reprit le 
jeune officier, d’un air moqueur 
et décidé. Parions un bon dîner, 
avec une bouteille de champa­
gne frappé. Je te défie d’aller te 
mettre dans la boite.”

A peine avjït-il achevé que 1 .l i­
tre, allant droit au jeune prêtre lui 
disait un mot à Pôrëflfc ; «t сеГці-

a A. E. MICHAUD, POUR LES FEMMES 41]

“PEOPLE'S MARKET” Le &ei. — Comment il peut ètro 
utilisé au foyer.P

Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes.
Telephone 18-11

•Le sel de table, appelée aussi 
clîlorure de sodium, peut être em­
ployé à de nombreux usages 
L’essentiel, c’est de savoir l’uti-

tAeplrle 
le s tra

livraison à domicile en tout temps.
i Aussi je suis sûre, chères lectri­

ces, de vous être agréable en vont 
indiquan tquelques-uns des nom­
breux moyens d’utiliser dsns vo­
ire “home”.

Voulez-vous préserver vos gâ 
tçaux ou votre pain du dengo­
de brûler pendant la cuison? A 
vent d’y placer les causseroles, 
soupoudrez du sel sur le fond du 
fourneau.

Les tissus aux teintes vives 
-sont sujets à changer de couleur 
au lavage, ce qui fait que souvent 
les plus belles teintes deviennent 
des horreurs. Pour remédier à ce 
djÈshgrémeott, 0 suffit avant le 
lavage, de faire tremper les tis­
sus ou vêtements dans une sau­
mure froide. Le sel, qui a pdur ef- 

de fixer les. couleurs empê- 
la décoloration.

Il arrive souvent que les petits 
et même les.grande répandent du 
tljé sur la eappe. Que faut-il-Mi­
re alorb? Saupoudrer vivement de teps ар-ri replication de ce 
ds tel sur la Mbit et Wtttr-4*- rsmWe itmi simfle que futile, h

*s-

Et s»à Vo^
Seront-ils 

^ de la noce?bzm

A' ІЧ

і
$

M
CHARBON

V$
i< T-щ nécessite bien des préparatifs ■j- l'un des 

ants, c’est l’envoi des 
is imprimer dans le plus court délai, sur 
lies feuilles en parchemin, 
être Travail Imite la Gravure.

Rappelez-vous que j’ai tou­
jours en main pour prompte li­
vraison à domicile les charbons 
mous et dure.—-Prix raisonna-

|y,r : • que
7i 7

douleur disparaîtra pour au plut 
revenir.

Le sel.., dissous dans l’eau ou 
oa lave les bas de soie a pour ef­
fet de durcir la soie et de prolon­
ger ainsi la durée des bas

' iі blea. lt■

£
*
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Gardes Fourrières 

Romain I,ang,
David Chassé,
Emile Pelletier 
Thon.a;, E. Martin, 
George Leb-1.

Assesseurs
Richard Lahay; 
Georges Lebel,
André R. Lang.

Gardes Champêtre» 
Willie Michaud, 
Maxime Chassé, 
Raymond Lang, 
Pierre J. Michaud.

Inspecteurs de Clôtures 
A. J. Soucy,
David Chassé.
Jdseph Plourde 
Firmin Daigle.

Collecteur
Ligouri M. Nadeau.

Greffier
Ligouri M. Nadeau.

Reviseurs et Conseillers 
Paul P. Lang, 
Benjamin Levasseur.

Bureau de Santé 
J. W. Verret,
Elias Daigle,
Antoine Bellefleur, 
Rémi Ouellette.

ST-BASILE SAINT-JACQUES
Constables

Jos Desjardins, 
Adélatd Bossé, 
Sigefroid Ouellet.

Assesseurs at Officiers 
des Pauvres 

Magloire P. Bossé, 
George Bélanger,
Pitre Roussel.

Mesureurs de Bois 
Jos. H. Daigle, 
Antoine Ouellet.

Gardien d’Eduses
Louis Alcide Roussel, 
Bapt. Grandmaison.

Gardes Fourrières 
Octave Martin,
J. B. Grandmaison, 
Charles Momeault, 
Jos. Deschênes,
Pierre Couturier, Jr. 
Xavier N. Bossé,
Jos. L. Bérubé,
Vital Toussaint, 
Clément Albert,
Didier Roussel,
Alcide Jalbert,
Alec Lagacé,
Damase Dufour.

Gardes Champêtres 
Jean Bérubé,
Louis L. St-Onge, 
Denis F. Bossé, 
François Bossé,
Torn Couturier.
Pascal St-Onge, 
Ludger Roussel, 
Maurice Bossé,
Eusèbe Jalbert,
Jos Lagacé.
Trefflé Daigle.

Inspecteurs de Clôtures
Delphis Lévesque, 
George Ouellet,
Denis P. Bossé, 
Honoré Couturier.

Gardiens d’Estacades 
Noel Couturier,
Johnny Grondin, Sr.

Flotteurs de Bois 
Alphonse Daigle,
Paul P. Bossé,
Didier Couturier,
Fred Ouellet,

Commis du marché 
Jos. H. Daigle.

Reviseurs et Conseillers 
Rémi Ouellet,
Louis Alexis Roussel.

Greffier
J. A. Charest.

Collecteur 
J. A. Charest.

Bureau de Santé 
J. W. Verret,
Elias Daigle,
Antoine Bellefleur, 
Rémi Ouellette.

N.-D. De LOURDES
Assesseurs 

Align Cyr,
Larie Ruést,
Léonide Michaud.

Reviseurs et Conseillers 
Joseph P. Cyr,
Willie Harvey.

Constables 
Larie Ruest. 
Ferdinand Michaud, 

Ouellette, 
ge Thibodeau, 

Johnny Tardif,
Gardes Champêtres 

Christophe Cyr,
Jos. Lafrançoise, 
Ferdinand Desjardins, 
Rennie Roy,
Françis Desjardins, 
Ernest F. Cyr,
Allan Cyt.

Collecteur
Benjamin F. Cyr.

Gardes Fourrières 
Onésime Thibodeau, 
Jos. Gau vin,
Allan Cyr.
Arthur Damboise.

Inspecteurs de Clôtures 
Victor Violette,
Paul L. Violette,
Jos. T. Desjardins, 
Siméon Dionne,
Philias Soucy,
Melchis Bourgoin.

Inspecteur de Bois 
Melchis Bourgoin.

Officiers des Pauvres 
Allan Cyr,
Larie Ruest,
Léonide Michaud.

Clerc de paroisse 
Benjamin F. Cyr.

Bureau de Santé 
J. W. Verret,
Elias Daigle,
Antoine Bellefleur, 
Rémi Ouellette,

ST-FRANÇOIS Collecteur " ,
, Joseph Bourgoin.

' Hogs Reeve and Field 
Drivers • , 

Alex Levesque,
Onile Thériault 
Maxime Moreau, 
Willie Mazerolle, 
Thomas S. Martin; 
Louis Ringuette. 

Bureau de Santé 
J. W. Verret,

> Elias Daigle,
Antoine Bellefleur, 
Rémi Ouellette.

George Couturier,
Jos Mignault, 
Raymond Cyr, 
Philippe Sirois.

Collecteur
Fred Gucrrette.

Gardes Fourrières 
Donat Rossignol, 
Elias Ouellette, 
Ferdinand Michaud, 
Pierre Beaulieu, 
Julien Plourde, 
Alexandre Lévasseur, 
Clovis Morency,

, Raymond Cyr,
Polite Daigle 
Joyime Clavette.

Inspecteurs.de Clôtures 
Ferdinand Michaud, 
Jim Thériault,
Fred Lévesque.

Mesureurs de Bois 
Johnny Moreau.

Gardiens d’Estacades 
Jim Thériault, 
Ferdinand Michaud.

Greffier
Johnny Moreau.

Officiers des Pauvres 
Joseph Lainée,
Jim Thériault 
Johnny Francoeur.

Bureau de Santé 
J. W. Verret,
Elias Daigle,
Antoine Beliefleur, 
Rémi Ouellette.

ST-LEONARD
. Assesseurs

Réné Bellefleur,
Alp. Be’lefleur,- 
Paul C.avet,

Reviseurs et Conseillers 
Antoine Bellefleur, 
Ubald R. Cormier.

Constables
Fred G. Michaurf, \ 
James Diamond, 
Henry Akerley,
Fred Cormier,
Léo Bellefleur,
Archile Page,
Léonard Lapointe 
Edmond Soucy.

Gardes Champêtres 
Paul Bouchard,
Joseph Nadeau, 
Edmond Michaud, 
Fred Collin,
Fred M. Cyr,
Florent Doucet, 
Joyime; Caron 
Epiphane Bellefleur, 
Delphis Thibodeau..

Mesureurs de Bois 
William Bellefleur.

Gardien d’Eclusee 
Côme Violette.

Mesureurs de Billots 
Patrick .Cyr,
Léo D. Michaud,

Gardes Fourrières 
Onésime Michaud, 
Louis.B. Parent, 
Cyrias Côté,
Frank Lavoie,
James Cyr,
Edmond Thibodeau, 
Henry Fournier, 
Edward Tardif,
Eddy Caron.

Officiers des Pauvres 
R'éné Bellefleur,
Alp. Bellefleur,
Paul Clavet.

Collecteur
Ernest R. Nadeau.

Greffier
Amable Marquis.

Inspecteurs de Clôtures 
Ernest Parent,
Joseph I. Roy,
Nelson Pelletier, 
Edmond Lapointe, 
Thaddée Cyr.

Flotteurs de Bois 
Léo T. Michaud,
J. W. Peters.

Gardiens d’Estacades
. Côme Violette.

Bureau de Santé 
J. W. Verret,
Elias Daigle,
Antoine Bellefleur, 
Rémi Ouellette.

ST-HILAIRE -, ST-ANDRE
Constables

Thomas St-Amant, 
Emile Rossignol, 
Fred B. Lévesque, 
William Page, 
AJphée Michâud, 
Paul Chaput,
Thomas A. Michaud, 
Frank McManus, 
Thomas Corbin.

Officiers des Pauvres 
Thomas St-Amant, 
Béloni J. Michaud, 
George D. Poitras.

Mesureurs de Bois 
Frédéric Poitras, 
James McManus.

Gardiens d’Eduses 
Henry Lévesque 

• Cyrille Mqrin.
Assesseurs 

Aimé C. Michaud, 
Johnny Laforge,
Fréd Bois.

Gardes Champêtres
Gardés Fourrières 

Alphonse Gervais, 
Frank A. Lévesque, 
Lévite Durepos, 
Alexandre Michaud, 
Alfred Laforge,

. Paul B. Martin, 
George St-Amant, 
Joseph Desrosiers. 
Pit Lévesque,
Charlie Dubé, 
Thomas Desjardins, 
Thomas Michaud.

Greffier
Frédéric Poitras.

Inspecteurs de Clôtures 
Patrick Cyr,
Docithé Pelletier, 
Paul S. Martin,
Noel Bernier,
Eugène Godbout, 
Isaac Pelletier, ( 
Henry Lévesque, 
Joseph Laplante,
Paul Page,
Pit Morin.

Collecteur
Charley Powers.

Réviseurs et Conseillers 
Edmond Lévesque, 
Edmond Michaud.

Flotteurs de Bois 
Fred Pelletier, 
Johnny Poitras,
Paul E. Desjardins.

Bureau de Santé
J. W. Verret,
Elias Daigle,
Rémi Ouellette. 
AntoineKBelIefleuiy

' //

Constables 
• Willie J. Albert,. 

. Ernest Fournier, 
Fred Smith.

Constables
Richard Tobin 
Angus Thomas, 
Félix Sirois, sr. 
Wilfrid Cyr 
Thomas Michaud 
Jos. Dionne, Jr. 
Antoine Bérubé 
Lévite Gagnon,
Jos. B. Michand,
A. C. Pincombe.

Mesureurs de Bois 
Georges Bernier, 
Emile Cyr,
Vital Pelletier 
Léo St-Pierre.

Gardien d’Eduses 
Elie Landry.

Gardes Fourrières 
Xavier Antil,
Rémi A. Bouchard, 
Lutoce Oakes 
Aldéric Gagné, 
Damase Pelletier,
Pit Pelletier,
Jos Albert,
Aldemor Du cas, 
Adélard Bouchard 
Pierre Morin, 
Adélard Antil,
Jos. Dominique.

Inspecteurs de Clôtures 
Jos. D. Albert, 

\Valentin Emond, 
Pierre Morin,
Alcime Cote»
Damase Lizotte.

J. Constables 
Thomas Roy,
Willie Michaud, 
Firmin Daig.e.

Officiers des Pauvres 
Joseph Albert, 
Thaddée Daigle. 
Thimothée Oiielîet.

Mesureurs de Bois 
Angus McLean, 
William Cyr.

Gardien d’Eduses 
Léo Collin.

Gardes Fourrières 
Onésime Martin, 
Docithé Nadeau, 
Pierre Collin, Jr. 
Régis Martin,
Pierre Laplante,
Jos Boucher.

Assesseurs 
Joseph Albert, 
Thaddée Daigle, 
Thimothée Ouellette.

Gardes Champêtres 
Ernest Marquis, 
Alyre LeBrun,
Firmin Levesque, 
Johnny Albert,
Paul Caron,
Edmond Bérubé, 
Baptiste Pelletier.

Inspecteurs de Clôtures 
Hector A. Daigle 
Stanislas Daudlin, 
Félix Daigle,
Josephel Albert, 
Hilaire St-Jarre, 
Joseph E. Momeault, 
Félix Plourde.

Collecteur
Ernest Marquis.

Greffier
William Cyr.

Reviseurs et Conseillers 
Elias Daigle,
Lévite Lévesque.

Garde Traverses 
Albénie Roy.

Bureau de Santé 
J. W. Verret,
Elias Daigle,
Antoine Bellefleur,/ 
Rémi Ouellette. '

яІ
..

У
Officiers des Pauvres 

Côme J. Cyr, 
Léonide Soucy, 
Cyprien Cyr.

Mesureurs de Bois 
Réné Hudon,
Bapt. Hébert, 
Bétonie A. Cyr.

Fred
Geor

Gardien d’Eduses
Victori R. Cyr,
Denis Thériault, 
Adolphe Martin.

Gardes Fourrières
Rémi Levasseur,
Geo. Ringuette,
Régis Mercure,
Jos. Daigle,
Francis T. Martin, 
Magloire Clavet, 

.Fred Mignault,
Jos. D. Martin,
Michel Bois,
Bélonie Thériault.

Assesseurs
George Lee,
Cléoghas P. Fournier, 
Antoine Ringuette.

Gardes Champêtres 
Lo.uis Plourde,
Bélonie R. Cyr,
Elude Lajoie,
Geo. Fournier, 
Narcisse Plourde, 
Honoré B. Cyr, 
Olivier Thériault, 
Thaddée Lord,
Denis Soucy.

Inspecteurs de Clôtures
• Laurent Jalbert, 

Xavier Roy,
Néré J. Cyr,
Trefflé Cyr,
Thomas Voisine, 
Michel Bois.

Collecteur
Denis R. Michaud.

Greffier
Régis A. Cyr, 

Réviseurs et Conseillers
Isidore A. Cyr, 
Onésime Voisine.

Flotteurs de Bois 
Fred Smith,
Emile P. Clavet. 
Bélonie Thibodeau.

Bureau de Santé 
J. W. Verret,
Elias Daigle,
Antoine Bellefleur, 
Rémi OueHette.

RIVIERE-VERTE
Constables

Vital V. Soucy,
Abel. T. Thériault, 
Max. P. Moreau. 

Officiers des Pauvres 
Z. Leblanc,
Damase Thibodeau, 
Willie Montreuil, 

Mesureurs de Bois 
C. W. Thibodeau. 

Gardien d’Eduses 
Hubatld Thériault; 
Alcime Martin,
Denis Bourgoin. 

Gardes Fourrières 
Solyme Thibodeau, 
Thomas Lavoie, 
Laurent Montreuil, 
Cyprien Lavoie, 
Damase Thibodeau, 
Francis Bouchard, 
Denis E. Martin. 

Assesseurs 
Z. Leblanc,
Damase Thidobeau, 
Willie Montreuil. 

Gardes Champêtres 
Fred Bellefleur, 
Edmond Thériault, 
Clovis Lavoie,
Denis E. Martin, 
Alphonse Rioux, 
Rémi Therrien, 
Théodule Clayette. 

Inspecteurs de Clôtures 
Péa Lavoie,
Onéziihe Therrien, 
Laurent Montreuil, 

Collecteur
C. W. Thibodeau. 

Greffier
C. W. Thibodeau. 

Réviseurs et Conseillers 
Fred O. Soucy,
Félix Thibodeau. 

Garde Traverse 
Victor Caron.

Bureau de Santé 
J. w. Verret,
Elias Daigle, 

v. Antoine Bellefleur, 
Rémi Ouellette.

a

szk*

LAC BAKER
Constables

Joseph H. Caron, 
Johnny Lang, 
Hector Pelletier, 
Ferdinand Ouellet, 

Officiers des Pauvres 
Oscar Kennedy, 
Joseph Caouette. 
Hector Soucy. 

Mesureurs de Bois 
Henri Caron. 

Gardien d’Eduses 
jjenri Caron. 

Gardes Fourrières 
Johnny P. Caron, 
Ferdinand Oudlet, 
Hector Banville, 
Maxime Banville, 
Hypolite Nadeau.

Thomas Tobin,
Victor Milliard. 

Réviseurs et Conseillers 
J. W. Verret,
Vital Albert.

S STE- ANNE
Constables

Fred Thibodeau, 
Frank Doucet, 
Jacques Martin, 
Eug. Beaulieu, ‘ 
Ned Sirois.

S Greffier
Emile D. Nadeau. 

Collecteur
Dénis Bouchard.

Officiers des Pauvres
Lévite Sirois.
Jos Ringuette, 
Joseph T. Cyr.

Mesteeura de Bois
Joseph A. Bourgoin..

Pond Kjeeper
Rémi Martin,
Cyr Thériault,
Willie Saindon, 
Onésime Rivard, 
Bruno Lagacé.

g

Assesseurs et Officiers 
des Pauvre* 

VitaPLandry, “ ^ 
Jos. St-Jean,
Jos. Oakes.

Bureau de Santé
J. W. Verret,
Elias Daigle, 
Antoine Bdlefleur, 
Rémi Ouellette.

1

Edmond Collin,
__ Télesphore Caron, 
’ Hector Soucy.

MADAWASKA
. Xavier Beaulieu, 

Alphée Pelletier, 
Alexis Lévesque,
Jos E. Soucy 
Ernest Bonenfant. 

Réviseurs et Conseillers 
Damase T. Pelletier, 
Jos. B. Nadeau,
Jos. R. Long.

Edmond Ouellet.

Joseph Lainée,
Jim Thériault,
Johnny Francoeur. 

Réviseurs et Conseillers 
Jos. P. Morin,
Arthur Michaud.

Constables
Johnny Francoeur. 
Louis Michaud, 
Raymond Cyr,
Henri Michaud.

Gardas Champêtres
Denis Rossignol,
Fred Lacombe,
Fred GuerretÜe,
Alp. Beaulieu,

..Jos. Morin,

Lévite Sirois,
Jos Ringuette,
Joseph T. Cyr,

Inspecteurs de Clôtures
Pierre Moreau,
Willie Cyr,
Louis Ringuette, 
Joseph S, Martin, > 
Richard Ruest, 
Baptiste Dubé.

Clerc de paroisse
Willie Soucy.

CLAIR

t Johnny McManus; 
Légorie Long, 
Henri Nadeau, 
Denis J. Martha, 
Alphée Daigle.

Denis St-Jarre, 
Firmin J. Pelletier. 

Bureau de Santé 
J. W. Verret.
Elias Daigle, 
Antoine Bellefleur,

, ltémi Ouellette.

Richard Lahay, 
Georges Lebel, 
André R. Lang. /î
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tDenis Mazerolle, 

Bénoit Martin.
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Les deux officiers et
le jeune vicaire

!
ІГ MUNICIPALITE DE MADAWASKA

RAPPORT FINANCIER DE 1928
Suite de la page 5 

mauvaise humeur, non, pas au­
jourd'hui. Nous verrons un au­
tre jour. J'ai à.faire; il faut que 
je te quitte” et serrant la main de 
son compagnon, il s’éloigna brus­
quement d'un air tout crispé 

Que s’était-il passé en effet, en­
tre le sous-lieutenant et le con'es- 
seur? Le voici :

A peine le prêtre eut-il ouvert 
le guichet du confessionnal, qu’il 
s'aperçut au ton du jeune homme, 
qu’il s'agissait d’une mystifica­
tion.... Celui-ci avait poussé l’im­
pertinence jusqu’à lui dire en fi­
nissant je ne sais quelle phrase : 
“La religion, le confessionnal, je 
m'en moque!”

Cet abbé était un homme 
d’esprit. “Tenez, mon cher Mon­
sieur, lui dit-il en l’interrompant 

douceur : je vois que ce que 
vous fcites-là n’est 
Laissons de coté la confession, 
et, si vous le voulez bien cau­
sons un petit instant. J'aime beau 
coup tes militaires. Et puis 
m'avez l’air malgré tout, d’un ni- 
mabPe garçon. Quel est, dites- 
moi, votre grade?

L’officier commençait à sentir 
qu’il avait avait fait une sottise. 
Heureux de trouver un moyen de 
s’en tirer, il répondit assez poli­
ment: “Je ne suis que sous-lieu­
tenant. Je sors de Saint-Cyr.— 
Sous-lieutenant? Et restez 
longtemps sousliçutenant ? — Je 
ne sais pas trop: deux ans trois 
ans, quatre ans peut-être. — Et 
après? — Après? Je passerai lieu­
tenant. — Et après ? — Je serai 
capitaine. — Capitaine? A quel 
âge peut-on être capitaine. — Si 
j’ai de la chance di l’autre en sou- . 
riant je-lpiHs être capitaine à 
vingt-huit ou vingt-neuf 
Et après? — Oh! après c’est dif­
ficile ; on reste longtemps capital 
ne. On on passe chef de bataillon ; 
puis lieutenant-colonel, puis co­
lonel. — Et bien ! vous voici co­
lonel à quarante-deux ans. Et ap­
rès cela? — Après on peut deve­
nir général de brigade puis géné­
ral de division. — Et après. — A- 
près il n’y a plus le bâton de ma­
réchal. Mais mes prétentions n? 
vons pas jusque-là. — Sois; mais 
est-ce que vous ne vous marriez 
pas? — Si fait, quand je serai of­
ficier supérieur. — Eh bien, vous 
voit marié, officier supérieur, gé­
néral de division, peut-être même 
maréchal de France, qui sait? Et 
après, Monsieur, ajouta le prêtre 
avec autorité. — Après? après? 
répliqua l'officier un peu interlo­
qué. Oh! ma foi, je ne sais pas 
ce qu'il y aura après-.”

Voyez comme c’est singulier, 
dit alors l'abbé d’un ton de plus 

Suite à la page 3
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RECETTES

Papeterie pour la Municipalité .. .: .. .. ;. .. .
Papeterie bureau d’enregistrement.. .. Ç..
Publication du rapport de l’auditeur ..... .. ..
Salaire de l’auditeur...................  .. ..................
Montant voté au Club de Pêche et Chasse
Assurance bureau d’enregistrement......................
Assurance maison de Cour .... ................ ...................
Dépenses del’assemblée du .Conseil janvier 1928
Collection des arrérages de taxts........... ................
Rente boite postale............  .....
Dépenses.comité de bâtisse 
Dépenses comité finances .. .. .
Dépenses comité Re Raijtil Cyr
Collecteurs de taxes.....................
Chauffage maison de Cour .. _ ..
Chauffage bureau d’enregistrement .. ..............................
Maintien des prisonniers à “Boys Industrial Home”
Association Union des Municipalités...............................
Assemblée spéciale du Conseil .. .. .....................................
Pupitre burêau du Secrétaire......... .. ...........................
Cabinet pour Régistraire de Probate .................................
Salaire Clerc de la Paix .. ,...
JohnEnjmersonpréparation diacription terrain vendu .. ..
Dépenses des représentants Re ass. Union des Municipalités 137.50
Entretien des chemins d’hiver..............................  .. ..
Entretien des chemins d'été Lac-Baker en acompte
Entretien de la maison des pauvres'........................
Entretien des pauvres dans les différentes paroisses :
St-François 
Clair _ ..

137.66
21423

!.;•

Taxes de Comté 1928 .......... ..........................................
Taxes de chemin 1928 .. .. .. .. ......................
Taxes de chemin d’Hiver................................ .. ..
Arréragestaxes Comté 1927 .......................... .. _
Arrérages taxes Comté 1926 ........... .........................
Arrérages taxes chemin 1927........ .................................
Arrérages taxes chemin d’hiver 1927 ..........................
Taxes chemin d’été 1928 Lac Baker Re Warrant .
Amande collectée ....................... .. .. .. ..1....................
Remboursement Salaire assesseurs Notre Dame delourde
Remboursement argent des pauvres St. François J-.........
Taxe New Brunswick Telephone Company .. I.. .. ...
Licenses des colporteurs...........  ......... .. .................J.............
Honoraires des Jurats par Secrétaire Provincial .1 
Argent des pauvres Paroisse St-Hilaire .. .. .. .. J. .- -
Argent Re maison des pauvres (vache vendue) .J............
Argent reçu pour assemblée spéciale( Lower St. Laurence Co.) 300.00

/ Intérêt Compte courant................................................ I ............. 9.75
Vente de terrain à Mi J. L. Thériault .. ..........’.. J...............  200.00
Vente de terrain à la Banque Royale....................J............ 6,500.00
Vente de terrain àMme. A. Sirois, Hotel Grand Cintrai 4,500.00 
Intérêt compte d’épargne............................................1............. 166.16

50.00І .. .. $34,484.86 
.. .. 2,399.04

. .. - 265.80
.. .. 8.070.08

I ......... 284.77
........  157.95

71.00- 
...........  513.50

m50.00
100.00
23.85

247.80 
.. • 1,043.35 

858.33
4.00

21.0020.00
18.0015.00
22.0014.43

. 1,96428 
465.59

154.86
114.25
132.20
225.00

r16.88
75.45
10.00 avec44.00

300.00 pas senenv.
621.00

84.67
V 50.00 .

5.00 vous l......... 1,794.64
41.00

......... 2,090.87«tel $58,642.65f X
і 87.86 * 

203.15 
281.65 

1222.50 
141.61 
200.69 
349.25 
578.02 

1,021.82
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Lac Baker.......................................... ..................
St-HMre.................................................................
Madawaska................... .. ............................
St-Jacques............................ ............. .....................
St-Basile ........................................... ...............
Rivière-Verte........................................................
Ste-Anne .................. .. .... ....................... .... ..
Notre Dame de Lourde......... «................ .. ...
St-Léonard ............... ............ . ........................  ..
St-André .. - .. .....................-..........................
Dépenses diverses des paroisses suivantes ;
St-François ................................................. .• .. ..
Madawaska................................ ..........................
St-Jacques............................................................
Ste-Anne .. .............................................................
St-Léonard.......................................................
Traites d’école payées................ ...  - '...........

Intérêt sur compte soutiré............................ ..
Intérêt sur débentures................. ........................
Debentures payées .. .. _....................................
Administration de la Justice ., .. ................
Salaire des assesseurs............................. _ .. ..
Salaire du Shérif et Géolier .. ............................
Préparation des listes électorales .. .................
Certificat du shériff Re Liste Electorales .. ..
Bureau de Santé 1928 .... .....................................
Hôpital Provincial............... .. .. .. .. .... _
Paiement des traites d’école - -..... »...............
Clercs de paroisse......... -.......... ...  .. .. ;...............
Argent des chemins au Secrétaire Provincial
Religieuses du Bon Pasteur.............  ............
Coroner....................................... _ .. ...
Préparation des listes d’école........................
Salaire des reviseurs..................... ...................
Compte du Greffier pour 1927 .. ............... ..
Remboursement d'argent, au collecteur de St-François
Pension des prisonniers............................................. ].
Taxes d’eau, égout et électricité.........
Rentes des téléphones et appels.................

, Soins médicaux et hôpital aux prisonniers ..
Exam in médical des aliénés...............  ...............
Montant voté pour Couvent St-Basile..............

, Réparation fournaise maison de
Réparation de la maison de cour............ . .. ......
Réparation au bureau d’enrégistrement .. ..........i.
Réparation de la prisen et entretien maison de céur.........
Dépenses pour transport de prisonniers au Bon Pasteur .. 
Dépenses pour transport des aliéné* à l’Hôpital Provincial 
Hôpital du comté de St-Jean Re Madame Lagassé 
General Public Hospital St-Jaen Re Anna Soucy 
Hôpital du Comté de St-Jean Re Raoul Cyr .. .. ..
Frais de transport Re Raoul Cyr .......................  1
Salaire du Secrétai te................ .. ........................... !..
Timbres de poste, express et télégrammes.........L

.$ 184.57 

. 957.50
2,000.00
1,421.50 —

100.00
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34.84
30.00 12.55

1,300.00 
2,323.50 r 

120.07 
48.00 

2,414.93 
244.30-

158.58

12.00
6.00 ans. —

15.00
19.00

29.80 41.00
12,057.4875.00

345.00
57.55 $47,080.62Total

\ 56.93f
1749.25 - 

296.47 
148.70 
46.30 —

RAPPORT DE L’AUDITEUR 
RESUMEX

$58,6*2.62
3,418.31

P.ecettes pcmr I’année l928 .. 
Crédit en Banque Jan. 1928 .. $62,061.1610.00

......... 1.500.C0
À Dépenses pour l’année 1928 

Moins cheques non-payés .. .
$47,080.6243.20cour

50.75568.30;
19350!

$46,029.87

3,665.13

11,366.16

32.40- 
170.75 - 
359.35 
283.00 
199.50 
500.00

vCrédit en banque compte courant
31 décembre, 1928 .. .. 

Crédit en banque compte d’épargne 
31 décembre, 1928 .. ..

$62,061.16 $62,061.1646.00
800.00

Daté le 7 janvier 1929. Jos. Verrat. Auditeur.i 89.37
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- SERVICE DES IMPRESSIONS - la

mmMM. Les Hommes d’Af- MM. Les Professionels 
faire* et les Marchands

MM. LES CURES

)4ПIl nous fera plaisir de vous 
fournir la papeterie dont 
vous avez besoin:
ENTETES DE LETTRES, 
ENVELOPPES,
CARTES de Correspondance 
EXTRAITS de baptêmes, 
Billets d’entrée pour soirées, 
Cartes à poinçonner, 
Programmes,
Billets de loterie,
Etc., Etc.

Nous ne craignons pas de 
comparer notre travail d’im­
pression aux ateliers étran­
gers. Songez à nous lorsque 
vous aurez besoin de:

PAPIER à écrire, 
ENVELOPPES, 
FACTURES, 
FACTURES,
MORTGAGES,
DEEDS et “Bills of Sale", 

HEQUES personnels, 
FORMES de reçus,
Etc., Etc.

І ■V
Nous apportons une atten­

tion spéciale à vos impres­
sions eommercià’es; confiez- 
nous votre prochaine com­
mande pour:

PAPIER à lettres, 
ENVELOPPES, REÇUS, 
FACTURES,—Etiquettes 
LIBELLES gommées di­

verses, *
CIRCULAIRES de toutes 

sortes,
CHEQUES personnels, 
LIVRETS de reçus,
Etc., Etc.
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| NOUS LOCALES | f
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4ЩШ V,Votre Succès . У -• %L m fne Bonne Resolution—Mlle Marie-Louise Michaud 
de Ste-Hélène 4e Breakeyville, 
P.Q., est actuellement en prome­
nade chez ses soeurs Mme A. Si- 
rois et Mme A. Boucher.

—M. et Mme J. K. W. Chap­
man sont de retour d’un voyage 
de trois semaines à Halifax et 
New-Glasgow.

—Nous apprenons avec regret 
grave maladie de M. J. W. 

Hall. Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement.

—Mme L. A. Landry a reçu a 
deux tables de bridge mercredi. 
Mmes A. Pickard, J. T. MacKen- 
zie, Earl Nesbitt, Riaflph Mur- 

chie, J. W. Chapman, Geo. La­
porte, W. Morton étaient les in­
vitées.

—Madame Donald Matheson 
a reçu à trois tables de bridge 
mardi soir dernier.

—M. et Mme A. W. Brebnet 
partiront le 24 courant pour un 
voyage en Ecosse. Ils prendront 
le bateau à Halifax.

—Mme Alicè Sirois a reçu un 
groupe de parents à une soirée de 
cartes dimanche s»ir.

—M. l’avocat Emily Soucy de 
St^Léonard était en .ville cette 
semaine par affaires.

—Nous apprenons que M. Jos. 
Verret, épicier de la rue St-Fran­
çois souffre d’une très mauvaise 
grippe. Nous lui souhaitons un 
prompt retour à la santé.

—M. Morfis Rottcnberg, du 
magasin I. Kasner, partira dans 
quelques jours pour Montréal où 
il passera quelques semaines de 
vacances.

Щ
Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou vd|tre habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire' 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service qun per­

sonnel couiltois et compétjent.

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueille avec la 
même'courtoisie tous ses clients.

Nus savons que nous existons, mais nous ne 
conaissons pas l’avenir. LJ

Furquoî ne pas décider au ‘ commencement ІЦ| 
de qtte année de prévoir pour l’avenir par une ДОЩ 
poli* d’assurance-vi Dominion.

Nus vous expliquerons avec plaisir comment 
prévjr pour vos vieux jours et ceux qui vous 
sontihers.

E. J. HUBERT, agent de district, ------
F. BERUBE, représentant,

Edmundston, N.-B.
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Président du Cor.uril d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

2e Vice-président
M. S. J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs 
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général.

a Son service et sa sépulture ont 
eu lieu le 3 courant.

sé Joseph, Fernand, Georges.Par- 
rain et marraine M et Mme Geor­
ges Dubé.

—L{3 janvier est né à M. et 
Mme S lvio Morel un fils baptisé 

—Le 15 janvier est décédé à Joseph, Paul, Sylvio. Parrain et 
l’hôpital de St-Basile, Dame marraijt M. et Mme Jos. Mortl. 
Fleurida Bossé, épouse de M. Hi­
laire Roy, à l’âge de 26 ans. Son 
service eut lieu ce matin.

—Est décédée dimanche le 13, 
fartha-Clauda, fille de M. et Mme 

J> B. Bellefleur, jr., à l'âge de 10 
mois. L'inhumation a eu lieu le 
15 courant.

1er Vice-président
M. TANCREDE BIENVENUm\ ,

ZL—Lœ janvier est né à ,M. et, 
Mme Paul-Rogisr Bélanger de 

Rivièretiu-Loup, un fils baptisé 
Joseph Ernest, Jean, Claure.Par- 
rain et larraine M. et Mme (Dr) 
Ernest lartin.

—Le p décembre est né à M. 
et MmePaul Dubé, un fils bapri-

I!
DECEDEE A CABANO 

Le 11 courant est décédée à 
Cabano Marie-Ange fillette de M. 
et Mme Alfred Dubé, à l’âge de 
13 ans et deux mois. Le service 
et la sépulture ont eu lieu lundi 
dernier. ,
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MADAWASKA, Me.
i __________

Téléphone Madawaska, 5-2

[elle NEMDA MARTIN
' PROFESSEUR DE

PIANO ET VIOLON
IÇON AU STUDIO OU A DOMICILE

Succursale à Edmundston,

fi »_ _ _
.ente МІ
$i. "Jiiiâiiii

J.-A. FAÇON, Gérant.

‘—Nous apprenons avec regret 
que M: Eugène Bouchard a subi 
ude. grave opération à l’hôpital 
d'Eagle. Nous lui souhaitons une 
prompte guérison.

—Madame Hubald Dufour, 
malade depuis longtemps à l'hô­
pital de St-Basile, est décédée au 
commencement de cette semaine. 
Elle était âgée de 75 ans. Le ser­
vice eut lieu mercredi matin dans 
t'cglise de St-David à 10 heures. 
A la famille en deuil nous offrons 
tqutcs nos sympathies. -■

—M." Lawrence Violette étant 
obligé de descendre chez lui pour 
cause de maladie, est revenu re­
prendre sa classe lundi matin. M. 
Hector Bourgoin le remplaçait 
pendant son absence.

—Dimanche dernier, une veil- 
ée à été donnée par les Dames W. 
B- A., dont les invités étaient une 
trentaine. Il y eut partie de Char­
lemagne ; de beaux prix furent 
distribués. Un goûter a été servi 
à la fin de la soirée.

—Mardi soir le 13, eut lieu chez 
Mme Georges Hudon une assem­
blée des W. B. A., afin d’expli­
quer certains nouveaux plans 
d’assurances.

—Dimanche prochain aura lieu 
dans l’Ecole Evangéline un Char­
lemagne organisée par les Che­
valiers de Colomb. De beaux prix 
seront donnés. Tous invités d’y 
assister. Cette soirée commence­
ra à huit heures.

%-utiaa
і

PARTIE DE CHARLEMAGNEJ

sous les auspices

Des Chevalircs de Colomb
Madawaska, Maine.

3
—La partie de cartes du 8 jan­

vier, au profit de l’église pour le 
coté sud-est de la rivière Mada­
waska, a rapporté la jolie somme 
de $253.57. Ainsi que les deux 
qirées précédentes, cette partie de 
cartes a été tout-à-fait intéres­
sante, grâce au bon travail des da­
mes organisatrices. Celles-ci re­
mercient beaucoup les gens qui 
ont bien voulu leur aider, ainsi 
que les personnes qui les 

ont encouragées par leur présence 
—M. et Mme I. Kasner, et leur 

fils Sljeldon, sont actuellement à 
Montréal pour quelques semai­
nes.

■0|
Pour dus d’informations S’adresser Chez:—

(Mme E. J. <YR, Madawaska, Maine. 
îEn haut du magasin Parisian Shoppe.
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DIMANCHE Le 20 JANVIERg

90 A la Salle de ГЕсоїе Evangéline 
A huit heures du soir.3 A LOUERЯЄУЯМЄ1
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VENTE D'ECOULEMENT ?і A partir du 1er février, le magasin que j’occu­
pe maintenant sur la rue Vivtoria sera à louer. Bon 
poste f e commerce sur une des rues les plus com- 
merci

#V
i. m

g
y

| Pour faire place à la marchandise nouvelle 
que nous recevrons à la fin du mois. de la ville. S’adresser à:—Mme William Matheson a 

reçu à un bridge mercredi soir. 
Une trentaine d’invijtés étaient 

présents.
, —Lundi soir a eu lieu au Mont 
martre une soirée intime à l’oc­
casion du mariage de M. Lévite 
Ringuette. Envifon і soixante- 

quinze amis des futurs époux é- 
taient réunis dans la spacieuse sal­
le du Montmartre pour leur té­
moigner leur estime. Une adres­
se et une bourse contenant des 
pièces d’or ont été présentées à 
M. Ringuette

—Mme Pierre 'Bei^rand est 
retournée à Montréal après un 
séjour d’une quinzaine chéz le Dr 
P. H Laporte.

і-M. Albert Rice est de retour 
d'un voyage d’une huitaine ide 
jours dans la province de Québec 
où il a visité les grandes ma­
nufactures de meubles.

—Mlle Cécile Martin est re­
tournée au couvent de New-Cas- 
tle après avoir passé les vacan­
ces chez ses parents M. et Mme 
Alcide Martin de cette ville.

—M. et Mme Léon Bossé de 
New-York sont actuellement en 
visite chez leurs parents M. et 
Mme Fred Toussaint de St-Joe- 
eph de Madawaska pour quelques 
semaines.

S

J. D. CASTONGUAY,
Marchand de Meubles,

Edmundston, N.-B.
g POUR 10 JOURS - DU 19 AU 31 JANVIER
яm

SPECIAUX ATTRAYANTS!yw
Ь1 geoooooooooooooooooftooooooooooooooooooooooooooooooosog tj LANELLE tout laine, 54 pouces 
fs TWEEDS à Manteaux, 54 pces „
u ЧЕРЕ de laine, 54 pces________
и ERGE bleue marine, 54 pces-----
a Autre serge bleu, meilleure qualité 
m bLOOMERS ouatés pour dames -
3 BLOOMERS ouatés pour fillettes —j.-------------39c
■ BAS ' n cashmere pour dames
S TOILE A NAPPES, la verge---------------,--------47c
S Réduction spéciale sur flanellette grise, velours, toile 
S à rouleaux, et autres marchandises à la verge — 
S Toufest réduit sans exception.

CHAPEAUX A PRIX ETONNANTS 
Un gros lot à $1.00 et $2.00 chacun.

94c
1.14 ATTENTION! MESDAMES!, 1.14
59c

5Il me fait plaisir d’annoncer aux dames que je 
fais, en leur garantissant satisfaction, tout genre de 
couture, réparation, camfection ou altération.

COUTURE POUR ENFANTS Une SPECIALITE

79c

Шнг

49c
8ЙВ

49c
NAISSANCES

і чMadame A. G. AUDETTE,•Le 28 décembre est né à M. 
et Mme Michel Morin, un fils 
baptisé Joseph, Willie, Régent. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Willie Dupont.

-MLe 28 décembre est née à M. 
et Mme James Hennessey, une 
(illé baptisée Géraldine, Birnice, 
Hélène. Parrain et marraine M. 
Félix Dugal et Mme Florence Mc­
Ginn.

An dessus du Magasin John J. Daigle. mité ui 
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du Non 
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LIQUIDATION DE
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Mme L P.JFOURNIER,
g ne St-François,-----------------Edmundston, N.-B.
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Toutes les marchandises d’hiver sont offertes à 
grande réduction — 20 p. c„ d’escompte en général 
— pour faire place aux tparchandises du printemps.

’ DES(ICTST ABSOLUMENT LA PLUS Be5Ê 

OFFRE EU VILLE!

20 p. c.
DE REDUCTION SUR_

І Complets Paletots 
^asfjton (Craft

FAITS-SUR MESURES

:

fê
Я 1 RIVIERE MANIE, P. Q.

—M. et Mme Paul Michaud de 
cette paroisse sont de retour d’un 
voyage à -North Bay, Ontario, où 
ils ont visité leur frère M. Fir- 
min Michaud.

3M POUR ARGENT COMPTANT SEULEMENT!4 p*»І
M. G5?

y JSPECIAUX;
$ <

QuChevaliers de Colomb Z:MARIAGES meur v« 
du Cab 
immédia 
session і 
l*hon. M 
binetdoi 
les pki 

Cètte

i', CAMISOLES en laine 
valant $1.50 pbur:
ETOFFES à manteaux 
valant $3.65 pour:

FLANELLE I robes, brune,
54 pces de lafge pour:
EDREDON blanc pour manteaux 
d’enfante, rég., $3.00 la vg pour

JOBS de Souliers pour dames 
valant S3 à S3, pour

d’Edmundaton—Le 8 janvier a eu lieu dans l’é­
glise paroissiale le mariage de M. 
Joseph Henri Dubc. fils, de, M. et 
Mme Maxime Dubé, à Mlle Lau­
ra Lévesque, fille de M, et Mme 
Donat Levesque.

—Le 15 courant a été bénit daps 
l’église paroissiale de cette ville 
'e mariage de M. Lévite Ringuet­
te, fils de M. et Mme Georges 
Ringuette à Mlle Marie-Ida Mar­
tin,' fille de M. et Mme Alphonse 
Martin. x

La bénédiction nuptiale leur a 
été donnée par l’abbé W. J. 
way, curé de la paroisse. La 
raie des dames et filles exécuta 
le programme musical. Après la 
cérémonie un somptueux goûter 
fut servi chez les parents du ma­
rié. Leg nouveaux épbux sont 

partie le midi pour unvoyage. '

.99cDimanche 20 janvier
$135I Assemblée régulière impor­

tante des membres à 2 heures 
Ide l’après-midi.

.t-л

.88c i Perron Щ

raiTdédiDimanche 20 janvieri. $15Excursion du Club des raquet­
te*» et souper à St-Jacques.

mire *.

ette offre n’est valable que pour le mois de Janvier 
Seuleti mt. Mercredi 23 janvier

Assemblée annuelle de la 
Knights of Columbus Ltd. — 
Election des officiers et ques­
tion» importantes à discuter.

Vendredi 25 janvier
Partie 4e Charlemagne pour 
let membres et leurs amls.Toua 
sont cordialement invités

"ЇЙід méCon-
cho- Profitez de cette aubaine et économisez au 

20 p. c., sur toutes les marchandises d’hiver.
: Escompte Spécial sur tous les Manteaux pour Dames 

et les Paletots pour Hommes.
F;JOHN J. DAIGLE de’ ЛI. KASNER, Téléphone 51 -

Epiceries de Choix - Marchandises Sèches I
Viande et Poisson de qualité. |

mi
putéDECES

—Le 2 janvier est décédé Sieur 
Firtnin Dupuis à l’âge de 78 ans.

“THE HOME OF GOOD CLOTHES” ■
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